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IN IRO 0 UCT I O N

Le kurde est généralement classé dans la branche nord du grou 
pe occidental des langues iraniennes"^. Il est parlé au Kurdistan, pays 

vaste comme la France qui comprend le grand arc montagneux qui ferme 

le Croissant Fertile, du Taurus en Turquie jusqu'au Zagros en Iran.

Ce pays, dont l'histoire est ancienne, mais qui n'est jamais parvenu 

à fonder un Etat moderne, est aujourd'hui divisé entre la Turquie, 

l'Iran, l'Irak et la Syrie. Hors du Kurdistan, des groupes importants 

de kurdophones vivent dans le Khorassan (au nord-est de l'Iran), dans 

le Belouchistan iranien, dans les régions de l'Anatolie centrale, et 

même au Liban. En U.R.S.S., quelques centaines de milliers de Kurdes 

vivent dans les Républiques d'Arménie, d'Azerbaïdjan et de Turkménie. 

De nombreux Kurdes vivent aussi dans les grandes villes moyen-orien 

tales, aussi qu'une importante diaspore dans les pays d'Europe occi 

dentale, en Amérique du nord et en Australie.

Le fractionnement politique du Kurdistan a empêché l'unifica 

tion de la langue kurde. Aucun des grands dialectes n'a réussi à 

s'assurer la prééminence. En outre, le morcellement de la langue ne 

correspond pas avec la division politique. Un certain nombre de gou 

vernements profite de cette faiblesse pour intensifier la repression 

linguistique et culturelle du peuple kurde. Il y a aussi le fait que 

la langue kurde est aujourd'hui écrite en trois alphabets: en Irak

(l) Pour une vue générale des langues iraniennes, voir I.M. ORANS- 

KIJ, Les Langues Iraniennes, Institut d'Etudes Iraniennes de 

l'Université de la Sorbonne Nouvelle, Documents et Ouvrages de 

Référence, n2 1, Kïncksieck, Paris, 1977.
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et en Iran, les Kurdes utilisent une dérivation de l'alphabet arabo- 

persan; en Turquie, on emploie l'alphabet latin; en U.R.S.S., le cy 

rillique.

Nous partons d'une répartition schématique du kurde en deux 

groupes de parles principaux: le kurmandji, appelé aussi "kurde sep 

tentrional", qui est parlé par les Kurdes de Turquie, de Syrie, 

d'U.R.S.S., de la partie septentrionale du Kurdistan d'Iran (à l'ou 

est du lac d'Ourmieh) et des régions nord-ouest du Kurdistan d'Irak 

(Sindjar, Bahdinan); le sorani, appelé aussi "kurdi", "kurde méri 

dional" et "kurde central" (que nous préférons), qui est parlé par 

la majorité des Kurdes d'Iran et d'Irak. Les lignes d'isoglosses en 

tre ces deux grands groupes dialectaux se différencient le long du 

Grand Zab, affluent du Tigre. On devrait ajouter un troisième groupe 

de parlers peu étudié et qui est le sujet de fortes discussions par 

mi les philologues: le "kurde méridional", qui est parlé par les Kur 

des vivant dans les régions les plus méridionales du Kurdistan d'Iran 

et du Kurdistan d'Irak.

Le kurde sorani, qui est le dialecte étudié dans ce travail, 

a été reconnu comme langue officielle en Irak, malgré de fortes li 

mites, et la brutale et sanglante repression que les Kurdes d'Irak 

ont subi de la part du gouvernement de Saddam Hussein. A la fin de 

la première guerre mondiale, les-intellectuels kurdes, dont la plu 

part et les plus éminents étaient originaires de la ville de Sulei- 

mani, foyer nationaliste et centre intellectuel du Kurdistan d'Irak, 

ont obtenu que le kurde sorani soit utilisé comme langue d'enseigne 

ment. Depuis le 1975, le kurde a rang de langue officielle et le so 

rani est enseigné dans les écoles primaires et secondaires de la ré 

gion autonome du "Nord" de l'Irak, c'est-à-dire les provinces de Su- 

leimani, d'Arbil (Hawlêr) et de Dihok, où après un referendum (fal 

sifié) dans cette dernière province kurmandjiphone, l'enseignement 

est en arabe. Le kurde n'est pas enseigné aussi à la province de 

Kirkouk -poumon économique de l'état irakien- ni à la reste du Kur 
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distan d'Irak. Les Kurdes de Bagdad, un demi milion à peu près, 

n'ont pas la possibilité d'étudier leur langue maternelle. Le so 

rani fait objet d'une section de l'enseignement universitaire à 

Bagdad et même à l'université kurde Salah al-Din, maintenant ins 

tallée dans la ville d'Arbil après la fermeture de celle de Sulei- 

mani en 1982. C'est également la langue utilisée dans les journaux, 

les publications et les émissions radiophoniques et télévisives.

L'alphabet kurde en caractères arabes actuellement utilisé à 

été établi par Tawfiq Wahby à la fin des années 20 et modifié pos 

terieurement par le Département de kurdologie de l'Académie Scien 

tifique d'Irak. Il est officiellement adopté pour l'enseignement pu 

blic en Irak et aussi utilisé par les lettrés et écrivains kurdes 

en Iran.

Ce travail se base dans l'étude d'un aspect du kurde sorani, 

la structure du verbe au dialecte de Suleimani, principale langue 

littéraire des Kurdes en Irak.

La naissance de ce travail et le choix de son sujet ont été 

graduellement détérminés. En 1988, pour perfectionner notre forma 

tion d'arabisant, nous nous sommes rendu en Irak. La découverte des 

Kurdes à Bagdad nous a vite fait changer nos objectifs. Après deux 

années parmi les Kurdes à Bagdad et de longs séjours dans la ville 

de Suleimani, nous avons décidé d'approfondir la connaissance d'une 

langue apprise sur le terrain et faire ainsi honneur à la mémoire 

œt les efforts de mes amis kurdes qui nous ont fait aimer leur pays 

et leur peuple. Nous avons donc choisi le sorani.

Parmi le nombre des sujets qu'on pouvait étudier, celui de la 

structure du verbe nous a paru particulièrement intéressant, surtout
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par le petit nombre d'études consacrés exclusivement à une partie 

si importante de la grammaire kurde. Quelques aspects de la struc 

ture verbale ont attiré notre attention de manière toute particu 

lière et nous apparaissent comme des éléments liés à l'essence même 

delà langue kurde: la forme ergative du verbe kurde (construction 

agentielle) at le développement très complexe des locutions verba 

les.

Il fallait un texte sur lequel baser l'étude que nous voulions 

porter à terme. L'ouvrage kSreweri ("Misère"), recueil de nouvelles 

écrites par Ibrahim Ahmad pendant les années 1950, répondait parfai 

tement aux besoins de notre travail. Ibrahim Ahmad (né le 1912) est 

un des plus grands écrivants kurdes vivant, auteur aussi d'un long 

roman (jani gel, "La douleur du peuple"). Nous avons choisi son ou 

vrage le plus court par raison même de la diversité linguistique em 

ployée dans les diverses nouvelles. La richesse extraordinaire de sa 

langue -le dialecte de Suleimani avec qui nous étions familiarisés- 

et la possibilité de recevoir son avis de manière directe nous ont 

persuadé de la convenance de ce choix. Tous les exemples de phrases 

mentionnées au cours du travail sont extraits de ce recueil de peti 

tes nouvelles où la richesse littéraire se mêle à des expressions 

provenant de parlers dialectaux.

Nous avons consulté pour ce travail bonne partie des ouvrages 

disponibles consacrés à 1'étude du kurde soranl, sans oublier un cer 

tain nombre d'autres ouvrages dédiés au kurmandji. La plupart des 

analyses du verbe s'y trouvent en forme de chapitres spéciaux parmi 

les autres aspects de la grammaire. Par leur valeur nous nous sommes 

basés sur trois ouvrages importants: les études fondamentales de 0,N. 

Mackenzie, ceux de Joyce Blau et le dictionnaire kude-anglais de Wah- 

by et Edmonds (voir Bibliographie). Le rigueur scientifique et la 

précieuse information apportée par Mackenzie, l'aide constante de 

Mme. Blau qui a apporté avec gentilesse ses points de vue et la ri 

chesse du dictionnaire cité ont constitué l'axe sur lequel nous avons
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construit tout le travail. Il y a bien sûr des apports provenants 

d'autres études; nous avons été fréquemment guidé par le rigueur 

de Gilbert Lazard (Grammaire du persan contemporain, Paris, Librai 

rie Klincksieck, 1957) pour quelques aspects d'analyse et de termi 

nologie.

Au long de cet étude, nous avons utilisé l'alphabet kurdo- 

arabe tel qu'il a été établi par Tawfiq Wahby et modifié ensuite 

par les kurdologues irakiens. Nous avons toujours noté l'occlusive 

w/d/ qui est affaiblie dans le parler de la région de Suleimani. 

Pour les exemples extraits du texte d'ibrahim Ahmad nous avons res 

pecté partout l'orthographie originale, parfais éloignée de celle 

utilisée actuellement. Par exemple, le préverbe ïl<© hel apparaît

toujours lié au verbe qui le suit. On trouve aussi certains pronoms 
èrspersonnels suffixés -la 1 pers. sing.- qui dans quelques locutions 

verbales apparaissent liés au verbe. Le texte conserve aussi le 

î final devant des enclitiques et quelquefois les voyelles (f ê et

<_r i en position finale sont pourvues des points diacritiques em 

pruntés de l'arabe. Nous avons aussi respecté toutes les variations 

dialectales. Certaines erreurs de typographie ont été corrigées, no 

tamment l'absence des signes diacritiques pour leæ voyelles cr ê et 

y o, voir aussi la voyelle ü.

Pour la transcription, nous utilisons celle élaborée par Taw 

fiq Wahby et C.J. Edmonds dans laquelle ils ont publié leur diction 

naire. Cette transcription, considérée une translitération de l'al 

phabet arabe modifiée, indique la prononciation du kurde. Pour les 

exemples, nous avons détaché tous les éléments qui composent chaque 

mot pour mieux comprendre la structure grammaticale.
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Ce travail a bénéficié du conseil constant de Mme. Joyce Blau, 

proffeseur à l'INALCO, qui l'a suivi depuis ses débuts en apportant 

ses précieux points de vue et de nombreuses remarques qui nous ont 

infiniment aidé dans notre démarche. Mes remerciements sincères par 

sa colaboration.

Nous devons mentioner aussi notre gratitude à M. Abdullah Mar- 

dukh, qui nous a bien aidé à comprendre le texte, parfois difficile, 

d'ibrahim Ahmad,

Nous voudrions manifester notre reconnaissance aux nombreux 

Kurdes qui nous ont enseigné à parler et à bien aimer leur langue 

millénaire, et pour qui ce travail est sincèrement dédié.

Enfin, nous voulons remercier ici M. Ibrahim Ahmad, qui a mon 

tré son intérêt pour cette étude et a toujours offert son aide.
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BIBLIOGRAPHIE

La bibliographie que nous présentons ci-dessous regarde les 

grammaires, descriptions linguistiques et dictionnaires du kurde 

central. Pour une bibliographie des dictionnaires, grammaires et 

descriptions linguistiques du kurde septentrional, voir BLAU, J. 

Le Kurde de cAmâdiya et de Djabal Sindjâr. Travaux de l'Institut 

d'Etudes Iraniennes de l'Université de la Sorbonne Nouvelle, ns 8, 

Klincksieck, Paris, 1973, pp. 12-19.

La bibliographie ci-dessous signalée ne prétends pas être 

complète. Elle est limitée aux ouvrages publiés les plus impor 

tants. La plupart des ouvrages cités sont malheureusement épuisés 

et ne se trouvent que dans des rares bibliothèques. D'autre part, 

les ouvrages publiés en Iraq et en Iran ne sont pas facilement 

accessibles. Nous voulons remercier ici l'amabilité et le dévoue 

ment des amis kurdes qui nous ont ouvert les portes de leurs bi 

bliothèques privées pendant notre séjour en Iraq. Nous y avons 

trouvé nombre d'ouvrages rarement obtenables.

Nous avons divisé notre bibliographie en deux parties: 

d'abord les grammaires et descriptions linguistiques, ensuite 

les dictionnaires.

GRAMMAIRES ET DESCRIPTIONS LINGUISTIQUES

1. ACAOEMIE SCIENTIFIQUE KURDE (BAGDAD). Rêzman-j axawtin-î

kurdî be pè-y lêkolînewe-y ziman u zanistekanî. ASK, Bagdad,

1976, 478 pages.

2. AHMAD, Ahmad Hasan. Rèzman-Î kurdî. Vol. 1, Dar al-Djahiz,

Bagdad, 1976, 296 pages.
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6. CIODZKO, A. Etudes philologiques sur la langue kurde (dialecte 

de Soléimanié. Journal Asiatique, V.9, Paris, 18S7.

7. EDMONDS, C.J. Prépositions and personnel affixes in Southern 

Kurdish. BSOAS, 1955, XVIl/3, pp. 490-502.

8. EMIN, NÛrî Elî. Qewa^îd-î ziman-î kurdi.

Vol. 1. Bagdad, 1956, 112 pages.

Vol. 2. 8agdad, 1958, 98 pages.

9. EMIN, NÛrî Elî. Girtin-Î kelênêk-î tir le yêzman-î kurdî-da. 

Impr. Ma arif, Bagdad, 1958, 59 pages.

10. EMIN, NÛrî Elî. Saberê bo îmla-y kurdî. Bagdad, 1966, 104 pages.

A
11. EMIN, NÛrî Elî. Erk u shfln-î çanaw-e kesi-yek-an le axawtin-I 

kurdî-da. Ministère de la culture et de l'information, Bagdad, 

1986, 301 pages.

12. FOSSUM, L.0. Practical Kurdish Grammar. Minneapolis, 1919, 279 

pages.

13. FRIEND, Robyn Christine, Some syntactic and morphological fea- 

tures of Suleymaniye Kurdish. Thèse de doctorat non publiée, 

Université de Californie, Los Angeles, 1985, 236 pages.

14. AL-HAWRAMÂNÏ, Muhammad Amîn. Fonetîk-î ziman-î kurdî. ASK, Bag 

dad, 1974, 72 pages.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



18

A
15. IBRAHIMPUR, Mohammad Taqi. Dastur-e zab&n-e kurdi sanandadji. 

s.l.n.d.,39 pages.

16. KABÂN, SacId Sidqî. Muxteser-Î serf u nehw-î kurdî. Bagdad, 1928, 

76 pages.

17. KALBASI, Er&n. GQye$-e kordî-y& Mahâb&d. £d. de l'Institut d'Etu 

des et de Recherches Culturelles, Téhéran, 1362/1983, 31 pages.

18. KURDOEV, K.K. Grammatika kurdskogo jazyka, na materiale dia- 

lektov kurmandzi i sorani, Nauka,' Moscou, 1978 , 295 pages.

19. KURDOEV, K.K. Bëzman-Î kurdî be kereste-y diyelêkt-î kirmancl w 

sorani, traduit du russe par Kurdistan Mukriyanî. Direction Gé 

nérale de la Culture et de la Jeunesse, série na 4, Bagdad,

1984, 381 pages.

20. MACKENZIE, D.N. Kurdish Dialect studies. London, Oxford Univer- 21 22 23 24 25 26

sity Press.

Vol. 1, 1961, XXI, 247 pages.

Vol. 2, 1962, XIV/, 378 pages.

21. MARIF, Ewirehman-Î Hacî. Ziman-1 kurdi le ber roshinayi-y fo- 

netlk-da. ASK, Bagdad, 1976, 76 pages.

22. MARIF, Ewirehman-Î Hacî. Wusheronan la ziman-î kurdl-da. ASK, 

Bagdad, 1977, 104 pages.

23. MARIB, Ewirehman-Î Hacî. B&zman-Î kurdî, berg-î yekem (Morfolo- 

jî), besh-1 yekem "Naw11. ASK, Bagdad, 1979, 284 pages.

24. MARIF, Ewirehman-Î Hacî. Nûsîn-î kurdî be elfûbey-î*erebî. Bag 

dad, 1986, 91 pages.

25. MANN, 0. Oie Mundert der Mukri-Kurden.

Vol. 1, Berlin, 1906, 308 pages + S8 pages en caractères arabes. 

Vol. 2, Berlin, 1909, 478 pages.

26. McCARUS, Ernest. A Kurdish grammar, descritptive analysis of 

the Kurdish of Sulaimaniya, Iraq. American Council of Leamed

Societies, New York, 1958, 138 pages.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



19

27.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

34.

35.

ABDULLAH, Jamal Jalal St McCARUS, Ernest. Kurdish basic course, 

Oialect of Sulaimania, Iraq. Ann Arbor, University of Michigan 

Press, 1967, VIII, 462 pages.

A
MOSTAFA, Xorramdi1. Sarf-e dastùr-e zabên-e kordi-ye sorani, 

Mahâbâd, 1968, 182 pages.

MUKRIYANI, Gîw-î. Ta*allam al-lugha al-kurdiyya fî thalathat 
ashur bi-dùn mu^allim. 2^m8 ed. Hewlêr/Arbil, K.2581/ 1969,

140 pages.

MUKRIYANI, Giw-Î. Elf u be-y kurdî-y wênedar be tîp-î latînî 

(be zarawekan-î soranî, badînî, feylî, hewremî). Impr. Kurdis 

tan, Hewlêr/Erbil, K.2582/1972, 157 pages.

A
MUKRIYANI, Kurdistan. Stntaks-Î riste-y sade le ziman-1 kurdî-da. 

s.l.n.d. (Bagdad, 1986), 208 pages.

MUKRIYANÎ, Kurdistan. Oawâ^îd al-lugha al-kurdiyya. Ministère 

de la culture et de l'information, Bagdad, 1989, 208 pages.

SMIRNOVA, I.A. EYYUBI, K.B. Kurdskij Oialekt Mukri. Nauka, 

Leningrad, 1968, 270 pages.

SMIRNOVA, I.A. & EYYUBI, K.E. Fonetika kurdskogo jazyka (Oia- 

lekt Mukri). Nauka, Leningrad, 1985, 340 pages.

RASÛL, fcIzz al-Dîn MistafS. Serinc-ê le ziman-1 edebi-y yek- 

girtO-y kurdi. Bagdad, 1971, 80 pages.

36.

37.

80ANE, E.B. Graromar of the Kurmanji or Kurdish Language. London, 

1913, 289 pages.

SOANE, E.B. Elementary Kurmanji Grammar (Sulaimania District). 

Bagdad, 1919, 197 pages.

38.

39.

A .
WAFI, Abd al-Rahîm. Kayf tatacallam al-lugha al-kurdiyya bi- 

dûn mu*allim. Ministère de la Défense, Bagdad, 1959, 169 pages.

WAH3Y, Taufiq. DestOr-î ziman-î kurdi. Bagdad, 1929, 114 pages.

40. WAHBY, Taufiq Qawâ^id al-lugha al-kurdiyya. 2 vol. Bagdad,
, , ère . ème1956, 1 et 2 partie 113 pages.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



20

41. YUSUPOVA, Z.A. Sulejmanijskij dialekt kurdskogo jazyka. Nauka, 

Moscou, 1985, 144 pages.

DICTIONNAIRES

42. ÉABD; ALLÂH,‘Alî. Gencîne. Ferheng-êk-î cerebî-kurdî. Impr. al-

Hawâdith, Bagdad, 1988, 192 pages.

43. BERZENCÎ, ‘Abdulqadir-î. Ferheng-Î zanyarî/Qâmüs al-a£lâm (En- 

sîklopedîya-y kurd). Vol. 1, Sulaimaniyya, 1971, 273 pages.

44. COLETTI, Alessandro. Grammatica e dizionario délia lingua curda, 

dizionario curdo (sorani, mukri, kurmanji)-italiano, pratico,

etimologico, comparativo. Vol. II, fasc. 1, Rome 1984, fasc. 2, 

Rome 1985, 424 pages.

45. AL-DÎN, Fâzil NizSm. Estêre geshe/ al-nadjma al-lSmica. Dépar 

tement de la culture et des publications kurdes, Impr. al-Adj- 

yâl, Bagdad, 1977.

46. FEYZIZADET, Taha. Nobere, gelale-yek bo qamûs-êk-î zarawe. Ed. 

Suru^, Téhéran, 1364/1985, 54 pages.

47. GHERIB, Kemal Celai. Ferheng-Î zanyarî/al-qâmûs al-£ilmï.

Vol. 1, alif-tâ, 438 pages, Sulaimaniyya, Impr. Kameran, 1974 

(arabe-kurde).

Vol. 2, djîm-dSl, 404 pages, ASK, Bagdad, 1979 (arabe-anglais- 

kurde) .

48. GHERIB, Kemal Celai. Ferheng-Î zanyarî-y wênedar/ al-qâmûs al- 

^ilmî al-mu?awwar. Impr. al-Adjyâl, Bagdad, 1975, 102 pages.

49. GIRD AZEBANÎ, Sabir. Ferheng-Î. Arî/Gjâmûs Àrî, kurdî-kurdî; 

<erebî. Vol. 1, lettre A, Impr. As£ad, Bagdad, 1985, 224 pages.

50. HASAN, Shukat Ismâ£îl. Ferheng-Î kurdî-îngllzî. Vol. 1, hamzé, 

Département de la culture et des publications kurdes, Impr. Dâr 

al-djamâhïr li-l-sahâfa, Bagdad, 1989, 374 pages.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



21

51. KEDAJTENE, E.I.; MUKRIYANI, Kurdistan; MITROXINA, V.I. Ferheng-j 

rûsi-kurdî/ Russko-kurdskij ucebnyj slovar'. Ed. Russkij Jazyk, 

Moscou, 1977, 368 pages.

52. KORDESTÂNI, Mohammad Mardux. Ketâb-e farhang-e Mardux. Impr. Ar- 

tes, Téhéran, 1957-1958.

Vol. 1, 981 pages, Alef-ze.

Vol. 2, 961 pages, sin-yô.

53. KURDOEV, K.K.; YUSUPOVA, Z.A. Ferheng-i kurdî-rûsî/ Kurdsko- 

russkij slovar'. Ed. Russkij Jazyk, Moscou, 1983, 752 pages.

54. McCARUS, E.N. A Kurdish-English Dictionary, Oialect of Suleima- 

nia (Iraq], Ann Arbor, University of Michigan Press, 1967, X,

194 pages.

55. MUKRIYANI, Gîw-î. Ferheng-î Mehabad. Impr. Kurdistan, Hewlêr/ 

Erbil, X, 795 pages.

56. MUKRIYANI, Gîw-î. Kolke zêrîne. Impr. Hewlêr, Hewlêr/Erbil, 1966/ 

2578 K., 2 édition revue et corrigée.

57. MUKRIYANI, Giw-Î. Saber/ Al-muréid. Impr. Kurdistan, Hewlêr/ 

Erbil, 1950, 400 pages,

58. MURAO, Awrang. Farhang-e Kordi.

Première partie, Téhéran, 1968, 348 pages, A-B.

Deuxième partie, Téhéran, 1969, 413 pages, P-T.

59. NEBEZ, Cernai. Ferhengok-Î zanistl. Hewlêr/Erbil, 1960-1961.

60. SECADI,‘'Elaedîn. Destûr we ferheng-î ziman-î kurdî-‘erebî-farisî. 

Impr. Ma^ârif, Bagdad, 1962, 240 pages.

61. SYNDICAT DES INSTITUTEURS D'ERBIL. Serinc-êk le derwaze-y fol- 

klor-î kurd-ewe. Impr. Irsad, Bagdad, s.d,, 128 pages.

62. ÇARÏF, ‘Abd al-SattSr TShir. QamQs-î derûnnasî înglîzî-^-erebî- 

kurdî. Impr. ‘Alâ’, Bagdad, 1985, 252 pages.

63. WA1-0Y, Taufiq 4 EDMONDS, C.J. A Kurdish-English Dictionary, Ox- 

ford University Press, 1 éd., 1966, 2 éd., 1971, XI, 179

pages.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



22

64. XAL, Mihmed-Î (Shaykh). Ferheng-Î Xal. Impr. Kameran, Sulaima- 

niyya, 3 volumes:

Vol. 1, K. 2571, 380 pages: Hamzé-cîm.

Vol. 2, 1964, 355 pages: Cîm-fa.

Vol. 3, 1976, 511 pages: Qaf-ya.

65. ZA8IHY,ÉAbd al-Rahmân Muhammad Amin. Qamûs-Î ziman-î kurdi. 

Impr. ASK, Bagdad.

Vol. 1, 1977, 246 pages: Hamzé.

Val. 2, 1979, 230 pages: la consonne B.

66. ACADEMIE SCIENTIFIQUE KURDE. Zaraw-e Zanistî-yek-an. ASK, Bag 

dad, 1976, 45 pages (arabe-kurde-anglais).

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



A) LE VERBE SIMPLE

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



1. GENERALITES SUR LE VERSE
BKS0BSBVK**KBBB«a*C:KCIKBB

Le verbe kurde se conjugue à partir de deux radicaux: le ra 

dical du présent (que nous indiquons par Ri) et le radical du passé 

(que nous indiquons par RII). Tous les temps et tous les modes sont 

formés à partir de ces deux radicaux. Les temps présents sont for 

més à partir du RI; les temps passés (formes simples et formes com 

posées) et les formes nominales du verbe (l'infinitif et le partici 

pe passé) sont formées à partir du RII.

A ces radicaux s'ajoutent des désinences personnelles, des 

préfixes verbaux et des suffixes pour constituer la conjugaison. La 

conjugaison du verbe obéit à des règles strictes (il y a seulement 

quatre verbes anomaux) relativement nombreuses.

Les formes du verbe se répartissent en trois modes: indica 

tif, subjonctif, impératif. L'indicatif comporte un certain nom 

bre de temps qui expriment soit des relations proprement témpora- 

lles, soit des nuances d'aspect. Le subjonctif a deux temps, l'im 

pératif un seul. Le kurde possède en outra une conjugaison passive 

qui donne naissance à un système de formes comparables à celles de 

l'actif. Aux formes personnelles s'ajoutent deux formes nominales: 

l'infinitif et le participe passé.

A\ partir du radical du présent (Ri) sont formés: le pré 

sent de l'indicatif, le présent du subjonctif, l'impératif et la 

conjugaison passive; a partir du radical-'du passé (RII): l'infinitif, 

le participe passé (formes nominales), le prétérit, l'imparfait 

(formes simples), le parfait de l'indicatif, le parfait du subjonc 

tif, le plus-que-parfait et les formes de l'irréel (formes campo-
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sées).

Parmi les formes composées, le parfait de l'indicatif, le 

parfait du subjonctif et le plus-que-parfait sont formés à l'aide du 

verbe bûn "être".

Le verbe est cité toujours sous la forme de l'infinitif qui 

se termine par le morphème <£- -in et -n (après voyelle).

On obtient le RII en rettranchant de l'infinitif le morphème 

-in/-n. Le RI n'est pas toujours aisé à prévoir,

La distinction entre verbes transitifs et verbes intransitifs 

est essentielle en kurde, car. elle a une' incidence dans la construc 

tion des phrases au passé (v.. 12. CONSTRUCTION AGENTIELLE).

Ex. verbe kewtin "tomber”

kew-

présent ind. de-kew-ira "je tombe"

présent subj. bi-kew-im "que je tombe"

impératif bi-kew-e “tombe! "

kewt-

prétérit ry kewt-ira "je tombai"

imparfait
.« .Z de-kewt-im “je tombais"

parfait ind. kewt-uw-im "je suis tombé"

parfait subjc. kewt-i-b-ira "que je sois tombé1

plus-que-parfait f&èj £ kewt-i-bû-ra "j'étais tombé"

irréel bi-kewt-im-ayei "je serais tombé1

participe passé kewt-Û "tombé"
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RADICAUX

1.1. Radical du passé (RIl).

On obtient -nous l'avons déjà vu- ls RII en retranchant 

de l'infinitif le morphème GT / U* -in/-n.

Ex. Infinitif RII

bûn "être" bû

chûn "aller" chÛ

fc)b dan "donner" b da

kirdin "faire" >/ kird

kewtin "tomber" kewt
.. î? girtin "attraper" O? girt

ub nan "poser" b na

<rfl» hatin "venir" hat

1.2. Radical du iprésent (Ri) a

On ne peut pas prévoir le RI toujours comme on obtient le 

RII. Les dictionnaires donnent les verbes sous la forme de l'infini 

tif et mentionnent le RI. Pourtant il y a quelques lois de dériva 

tion, mais avec beaucoup d'irrégularités et d'exceptions.

a. RH terminé en trL -î.

On obtient le RI en retranchant la voyelle du RII.

Ex. Infinitif RII R I

firln "voler" firl’ f fir-

lerzïn "trembler" lerzî lerz-

VI.
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VT.

—/r

s*

birîn

pirsin

kirîn

“couper"

"demander"

“acheter"

<j / birî

pirsi

(Skirî

Z bi-~
V

—-yi pirs- 

f kir-

b. RII terminé en te -a (VTT. pollysyllabique)

Les verbes transitifs pollysyllabiques dont le RII terrai-

ne par te -a suivent la règle Précédente •

Ex. Infinitif fl II, R I

pôchan “plier" UtX\ pêcha pôch-

•4 kôshan "tieer""fumer" kôsha ... <<< kôsh—

üLX£> hônan “apporter" Ùlfi hôna hôn—/

-y?- ên- (l)

(l) Quelques verbes qui commencent par la fricative glottale 

sourde /h/ perdent ce phonème au présent. Les plus com 

muns ce sont le verbe q /V» hatin “venir", dont le RI est 

.r-ju ô-, et le verbe hônan "apporter", qui a un double

RI Jd© / Zy hên-/ôn- (voir 4.1.)

c. RII terminé en V -a (VI. ou VT monosyllabique)

Généralement le RI se termine par V -ô.

Ex. Infinitif R I I R I

VI. diran “se déchirer" b> dira dirô-y «M V y *"
niais L) si tan "se lever" si ta sit-

tirsan "avoir peur" V*»js tirsa .-y/ tirs-

jiyan "vivre" jiya ■dj jî“

VT. ute nan "poser" na nô-

mais ' üi> dan "donner" b da « > de—
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d. RII terminé en JJ -û.

Le RI est formé de façon identique.

Ex.

VT.

Infinitif

"coudra"

"ordonner"

RII 5 I

dirû.-dirûn

ferraûn

dird

ferraû Z>*>asifermû-

VI.

mais bùn "être" J* bû -j b—

chûn "aller" chû ch-

e. RII terminé par la dentale" X /<C~ -t/-d.

Cette dentale disparaît dans le RI.

Ex. Infinitif^ R I I R I

VI. kewtin "tomber" W kewt kew-

L> ■>/» mirdin "mourir" mird y* mir-

VT. £ girtin "attraper" girt y gir-

xündin "étudier"
«

xünd
»v »

xôn-

mais bestin "lier"'"fermer" Jùuw beat best-

bîstin "entendre" .J—.«J bîst éLJU biye-

f. Lorsque la voyelle qui précédé la consonne ou le group 

conso nantique final du RII est V —a, cette voyelle se ferme en

-ê.

Ex. Infinitif R I I R L

VT. bi jardin "élira" bijard /Z bijêr-

g > 1 buwardin " traverser" buward V bür-
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Remarque. Tous les verbes causatifs suivent cette règle 

(v. 8.)

Lorsque le RII termine par un groupe consonàabique 

formé d'une fricative et d'une dentale, dans le RI

la' fricative se voise et la dentale disparaît •

Ex. Infinitif a I I r  i

VT. parastin "protéger" Lc a M J V ’t parast ycA. parêz-

kushtin "tuer" kusht sj kuj-

nashtin "enterrer" nasht jï’ nôj-

mais
M *• V *

firoshtin "vendre" v* î* * '
firosht firosh-

O/****" nîshtin "s'assoir" nîsht -Âu nîsh-
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2. LESi PREFIXES VERBAUX
BBKSBavSBHWKBBBBIBBKB

Lsa radicaux verbaux combinent avec des préfixes, des 

suffixes et des désinences personnelles pour constituer la conjugai 

son.

Dans la conjugaison du verbe simple on utilise deux types de 

préfixes; les préfixes mpdaux et les préfixes de négation.

2,1. Préfixes modaux

La conjugaison comporte deux préfixes modaux.

a. Le préfixe op / e-/de- s'ajoute aux radicaux RI

et RII pour former le présent de l'indicatif st l'imparfait.

05/ «j  e-/de- + RI - présent de l'indicatif

e»/ e-/de- + RII = imparfait

- La forme de- est généralement considérée la plus

correcte dans la langue littéraire. Néanmoins, à Suleimani la forme 

la plus employée est celle du préfixe a j e-. Presque toutes les for 

mes identifiées à KSrewerî emploient le préfixe e-,

- La voyelle du préfixe «j  / Z e-/de- ne vient pas

réalisée lorsque le RI commence par ô-, excepté des formes dont

la raison est la chûte du phon&me /h/,

Ex (ÿtD ha tin "venir”

ô-m/dô-m "je viens" (l)

Sshan "avoir mal à"

Ôsh-Ô/d-Ô-sh-ê "il a mal à"
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tes.

13.

(l) Parfois on trouve des formes irrégulières très intéressan- 

C'est le cas de la forme dialectale jW, "ye-m" au lieu de / 

ê-n/d-ê-ra "je viens”. Voir la phrase:

A—J, • j c j (5_> «J j a ../»> j

eger shew le-wê ne-mên-it-ewe ye-m 

si tu n'y passes pas la nuit je viens

Le phonème /ê/ se réalise en kurde central comme une vo 

yelle orale antérieure, moyenne ( £ :)(Blau, 1980: 30), Pourtant à Su- 

leimani il vient réalisé la plupart des fois comme £-»î /îê/, mais sans 

modifier l'écriture. Au principe du mot il dérive facilement en <14, /ye/, 

relâchant ainsi la voyelle orale antérieure <$$/!/, très fermée, jusqu'à 

se palatiser.

- La voyelle du préfixe «>/ e-/ de- vient normalement

réalisée devant V a- et devant un RII qu'il commence par Ju ê.

Ex, üLÎmj êshan "souffrir mal à"

Lio J e- êsha "il souffrait mal à"

-Elle vient même réalisée lorsque un pronom personnel suf 

fixe est présent.

b. Le préfixe modal -4/4 bi-/b-(aprôs voyelle) est em- 

plyé pour la formation de trois temps verbaux: le présent du subjonc 

tif, l'impératif et l'irréel.

4/4 bi-/b- + RI » présent du subjonctif

4/ 4 bi-/b- + RII 4> aye « irréel

4/ 4 bi-/b- + RI + désinences « impératif
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-La voyelle du préfixe -> / >> bi-/b- ne se réalise pas 

lorsque le radical commence par voyelle.

Ex. 3Î / hatin/è- “venir"

b—è—m "que je viens"

2.2. Préfixes de négation

Il éxiste trois préfixes de négation.

a. tî naT II s'ajoute au RI pour donner la forme négati 

ve du présent de 1'indicatif.

b. aÙ ne- Il vient employé pour les formes négatives de 

tous les temps sauf le présent de l'indicatif et l'impératif,

c. me- Il est employé pour la forme négative de l'im 

pératif
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3. LES FORMES NOMINALES OU VERBE
SS SS S! î= SS SS ts SS et SS SS « SS SS SS s SS » SS CS SS BS S> » SS SB CS SS B

3.1. L 'infinitif

Le verbe est cité sous la forme de l'infinitif qui se 

termine toujours par le morphème fc/ -in et -n (après voyelle1).

Il est la base du radical du passé (cfr. 1.).

Dans la phrase, l'infinitif a toujours une fonction nomi 

nale et il peut exercer toutes les fonctions de quelqu'un autre nom.

Ex. 72 jy cry. -t

wa diyar bû ew bas-e-y bo tewaw e-kird ke hatin-î 

kitupir-î ême pê-y birî-bû

"il était clair qu'il était en train de finir son 

récit lorsque notre arrivée imprévue l'avait interrom 

pu"

183 jtUri 61 Jj) * J O> J/ Jÿi j  J cj Jy 6>.

b-em cor-e be qise kirdin u xwardin u cha xwardinewe

dû se*at-êk-man be ser bird

"nous avons passé deux heures de cette manière, en 

parlant, en mangeant et en prenant du thé"

amanc-yan firandin u k ushtin u le naw birdin-î serwaz- 

ferenseyî w ruxandin-î pird u xanuw-ek-an-î mîrî w têk 

dan-i rêga-w-bane :

"leurs objectifs étaient faire voler, tuer et détruire 

les soldats français, faire sauter les ponts et les édi'

officiels et inutiliser les routes"
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3.2. Le participe passé

Le participe passé est formé du radical du passé (RIl) 

suivi du suffixe -ù ( j -w après voyelle).

RII 4- Û

Le participe est une forme nominale du verbe. Il est 

utilisé pour former le parfait de l'indicatif (voir

birja-w "grillé”

dira-w "déchiré"

hat-û "venu"

ma-w "démeuré"

H suta-w "brûlé"

s dka-w "rompu"

xewt-Û "dormi"

!.l. La forme négative du participe

La forme négative du participe passé est marquée 

par le préfixe « ne-.

ne-hat-Û "n'est pas venu" 

ne-suta-w "n'a pas brûlé"

3.2.2. L'emploi du participe passé

Dans une phrase, le participe passé fait géné 

ralement fonction d'adjectif.

Ex. 125 L b z

wekû pishîle-y xewt-Û le ber dem-i Cewhen-da da nîsht- 

bû

"il était assis devant Gewhar comme un chat endormi"
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d/jy» L» *-Ù4 «ü763 >'b» £ *i l» <JX fJ j> P L’ / 

jy» J&JJj

herwa 1-ew bar-î mal-ake-man-awe, beramber be shaqam- 

eke jûr-êk-î ruxa-w ha-bû

"Devant chez nous, de 1'autre côté de la rue il y avait 

une vieille maison tombée en ruine"

775 y £ 04 AxlvO a  & Vp w &

wtcOej çP_j\iï«7

hîch be bîr-im-a ne-e-hat 1-ew lîfe shir-e pîs-e bi- 

ch-im-e pêsh-ewe eger le nizîk-i-yewe setil-êk-î shi- 

ka -w u gozele-yek-î lêw kel u cham-êk-î qupa-w-î jen- 

ga-w-î-m ne-dî-yaye

"il ne me serait jamais venu à l'esprit de m'approcher 

de cette couverture puante si je n'avais aperçu tout 

prés un seau fendu, une gargoulette ébréchée et une 

coupe bosselée et rouillée"
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4. LES TEMPS OU PRESENT
« « « « « av * «r s ss «■ b  « « ex a: « as s b *

Le radical du présent (Ri) combine avec des préfixes ( <0/ 

e-/de-; 4/ J bi-/b-î <à/ V na/ne-; me-) et

avec des désinences personnelles pour former le présent de l'in 

dicatif et le présent du subjonctif. La série des cinq désinences 
personnelles employées, que nous représenterons par la sigle d1, 

est la suivante:

après consonne après voyelle

Sg. 1. r -im r- -m

2. C«£» -KO -y(t)

3. -ê(t) 0 -(t)

PI. 1. -în -yn

2. (S -in tr -n

3. L7 -in LZ -n

L'impératif utilise des désinences particulières.

4.1. Le présent de l'indicatif

Le présent de l'indicatif se forme à l'aide du préfixe 
modal «.> / e-/de- et de la série de désinences d\

/ a j e-/de- + RI + d^

Ex. a. Le RI possède une consonne en finale.

kewtin/kew- "tomber"

(j» min e-kew-im "je tombe"Sg. 1
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2. j to e-kew-î(t) "tu tombes"

3.
m Z > ié» e» ew e-kew-ê(t) "il tombe"

PI. 1. . /1 êma e-kew-în "nous tomboss

2. êwe e-kew-in "vous tombez"

3. (2j oj (j>ej ewan e-kew-in "ils tombent"

b. Le RI possède la -voyelle -ê en finale.

/ üL» wutin/lê- "dire"

Sg. 1. cr min e-lê-m "je dis"

2. éxL) y to e-lê-y(t) "tu dis"

3. «j»« ew e-lê-(t) "il dit"

PI. 1.
q » 4»

ême e-lê-yn "nous disons"

2. « l •* ’O
°y êwe e-lê-n "vous disez"

3. eftan 8-lê-n "ils disent"

c. Le RI possède la voyelle ^5 -û en finale.

/<ü»«^<vp fermûn/fermû "ordonner"

Sg. 1. Çjyv £ tf* min e-fermû-m "je ordonne",

2. } ijC^j J J*»y W y to e-ferraû-y(t)

3.
V ' <» >
iSjyj •& ** ew e-ferm-uw-ê(t)

PI. 1. , ' f y,fd'jy; ** ême e-fermû-yn

2. •s >z >u ty êwe e-fermû-n

3. ewan e-fermû-n

d. Le "RI possède.la voyelle -î en finale.

V f giryan/girî - "pleurer"

Sg. 1. min e-girt-m "je pleure", etc

2. LL. f <S y to e-giri-(t)

3. ÿ eî ew e-girî-(t)

"je pleure", etc
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PI. 1. *
âme e-girî-n

2. êwe e-girî-n

3. cfj » ewan e-girî-n

Les verbes dont le radical du présent se termine par 4---- e
U

et par -a se conjuguent comme suit:

Ex. e. Le RI se termine par la voyelle «---- e.

kirdin/ke- "faire'*

Sg. 1. J* min e-ke-m "je fais", etc.

2. ùxj OJ*«
V *«
X to e-ke-y(t)

3. f ew e-ka(-t)

PI. 1. ême e-ke-yn

2. O V* êwe e-ke-n

3. <3 «y*/ ewan e-ke-n

-Les verbes <-> birdin/be- “porter"; / o> L>

dan/de- "donner” et oJk. /xistin/xe- "jeter" suivent la

même règle.

f. Le RI possède la'voyeïle 5- sn finale.

xwardin/xo- "manger"

Sg. 1. & min e-xo-ro “je mange", etc.

2. M » /eu V M
X to e-xo-y(t)

3. L*-* * f ew e-xw-a(t)

PI. 1. J *A * *? v t t^>t« ême e-xo-yn

2. .y * A <j) ^-S> AU êwe e-xo-n

3.
v • /*<J> «Ü <J> to ewan e-xo-n

-Les verbes JL» !V royîshtin/ro- "aller" et >^> /

shitin/sho- "laver" suivent la même règle.
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Remarque- Les formes en cL. (-t) de la 2^ms et de la 3^me 

pers. du sing. s'emploient devant une enclitique è initiale vo- 

calique et à la pause (voir 17.2, 17.3 et 21,1}

4.1.1. La forme négative du présent de 1'indicatif

La forme négative du présent de l'indicatif est marquée

par le préfixe Ü na- qui remplace «3 / «J e-/de-:

V» na + RI + d1

Ex. min na-kew-im "je ne tombe pas"

to na-le-y(t) "tu ne dis pas"
„ s/ . I < J ew na-fermPuw-ê(t) “il ne ordonne pas

ême na-girî-n "nous ne pleurons pas"
«A êwe na-ke-n "vous ne faisez pas"

ewan na-xo-n "ils ne mangent pas"

4.1.2. L'emploi du présent de l'indicatif

Le présent est employé pour indiquer une action qui se 

mène au moment où 1'on parle.

Ex. 525 U—-j  A—£>

ker-e na-bîn-î îsh-im heye?

"dupide, tu ne vois que j'ai du travail?"

C'est aussi un présent habituel.

Ex. 245 L»—

hemû le cehennero-a e-ji-n 

"nous vivons toûs en l'enfer"
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330 * *•* _) Lu y-» l> «U y A—®

her be chaw min piyaw e-nas-im 

"je reconnais l'homme par ses yeux"

456 cX-S/V X CA—(/*• eZ

kes dest-î hejar na-gir-êt 

"personne ne prend la main du pauvre"

Le présent a souvent le sens du Futur.

Ex. 189 X (JZ) aL—4?

êste (Beg) min her e-be-y bo shar?

"maintenant, Beg, vous me conduirez à 3a ville?"

450 (»/»«'

ne' ne' na-ch-im-ewel e-mir-im.

"non, non, je ne retournerai, pas! Je mourai!"

Le valeur durative du présent est renforcée par la pré 

sence de l'adverbe 'j wa "ainsi", qui indique état ou action en 

progrès.

Ex. 840 cxj " l» cX»*U

chend raang-i wa e-jê

"elle vécu ainsi quelques mois"

On emploie assez fréquemment le présent de l'indica 

tif pour la narration, avec un sens du passé.

Ex, 838 Vî.
• c >> vf V *4 *; L3o d «Z y

her ke aghajin chaw-î pê e-kew-êt e-ch-êt-e dil-î- 

ewe e-nêr-êt cil-î bo bi-ke-n u e-y-ka be kenîz-ek-î 

taybetî xo-y.
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"la maîtresse prit XazS en affection dès le pre 

mier regard. Elle lui •: acheta des vêtements et 

la considéra comme sa propre fille"

842 <S $ y

î'Uûj ^ b«î «V*».*». 0jUV aj^mc S

roj-êk la-y aghajin kenîzek-e cuwan-eke e-bîn-ê u 

ke lê-y e-pirs-ê eree kê-ye aghajin be bejin u ba- 

la-y Khazê-da hel e-da W e-lêf:

"un jour il vit cette charmante jeune femme aux cô 

tés de l'épouse de l'Agha. Lorsqu'il interrogea la 

dame, celle-ci fit lès éloges de Xazê et ajouta;"

4.2. Le présent du subjonctif

Le présent du subjonctif est formé du préfixe verbal ~> / p 

bi-/b- (après voyelle), du radical du présent (Ri) et de la série 
de désinences personnelles d3";

Sg. 1

-?//-> bi/b- 4- RI 4- d1

Ex. kewtin/kew- "tomber"

1. oP min bi-kew-im "que je tombe", etc.

2.
V. /

t— y •»
y to bi-kew-î(t)

3.
>

ew bi-kew-ê(t)

1.
'if ême bi-kew-în

2.
* *

èwe bi-kew-in

3. & j o£j  & ewan bi-kew-in

4^ hatin/ê- "Venir"’'’

1. min b-ê-m "que je vienne", etc."que je vienne", etc.
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2. V..
y to b-ê-y(t)

3.
V

Oy ew b-ê-(t)

PI. 1.
M *•

ême b-ê-yn
V M »

2. V?. VS» êwe b-ê-n

3. (s>b^ ewan b-ê-n

4.2.1. La forme négative du présent du subjonctif

La forme négative du présent du subjonctif est marquée 

par le préfixe ne- qui remplace le préfixe verbal ->/--> bi-/ 

b— •

Ex. min ne-kew-ira "que je ne tombe pas"
« • f

ew ne-xw-a(t) "qu'il ne mange pas"
* .

ême ne-ê-yn "que nous ne venions pas

4.2.2. L‘'emploi du présent du subjonctif

Le présent du subjonctif s'emploie pour exprimer une 

action virtuelle non passée. Par opposition à l'indicatif, qui est 

le mode de l'action réelle, le subjonctif est le mode de l'action 

désirée, possible, obligatoire, douteuse, etc. Il peut apparaître 

dans des propositions simples sans introduction de particlès 

indicatives.

Ex. 285 yûl/* !jU>

Xwa xirap-tir ne-da

"Dieu ne fera pas plus de mal"

356 (*--4?^ L** Ü*—Mt>J>

bi-m-kuj-î dest-î pêwe na-nê-ra

"même si tu ne tuds je ne poserai pas ma main ici"
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431 ? -C**J

shit heye bè pare bi-kir-it?

“y a-t-il quelquechose.que tu puisses acheter 

sans argent?"

Quelquefois le subjonctif modifie le sens du verbe.

C'est le cas du verbe Jlj /<^’> zanîn/zan- "savoir" qui,.renfor 

cé par l'adverbe wa "ainsi", prend le. sens de "supposer,-croi 

re".

Ex. 666 «JL. fri

wa bi-zan-im le dewr-î Chemchemal-e 

"je crois qu'il est près de Chemchemal"

Le présent du subjonctif est utilisé aussi après cer 

tains verbes de désir ou de souhait.

Ex. 149 (À

e-m-e-wê bi-zan-im be chî pô ken-it 

"je veux savoir de quoi tu te moques"

650 a"5^ c*'4—

na-tuwan-în next-î dîmen-î xosh-i dô-yeke bi-bîn-in 

"nous ne pouvons voir un ne fût-ce qu'un peu du pay 

sage du village"

Il est également utilisé après la particule b ba pour 

exprimer l'injonction aux première et troisième personnes.

440

Ex. 42

ba carô bi-ch-în 

"alors, allons-y"

ba bi-ro-yn 

"allons-y"
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On emploi le présent de subjonctif après le verbe défec 

tif "falloir" (voir 15. )

Ex. 855 ïf. <r*S JM » *

xosh-i b-ê w tirsh-î b-ê e-bê her bi-ch-it 

"tu iras que cela te plaise ou non"

kashka suivi du présent du subjonctif marque le 

regret, le souhait.

Le subjonctif apparaît dans des propositions subordonnées 

introduites ou non par des conjonctions.

Ex
»♦ *’ I < M

140 Ù» üykd

bê ewe-y le cê-y xo-y bi-cul-êt... wut-î 

"sans se mouvoir de sa place... il dit"
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4.3. L'impératif

L'impératif a un paradigme limité à deux personnes: la 
_ème ème
2 personne du sing. et la 2 personne du pl. Il est formé du 

préfixe verbal -? / ■? bi-/b-, du radical du présent RI et des deux 

désinences personnelles suivantes:

Sg. 2. a- -e (0 après voyelle)

Pl. 2. -in ( tr -n après voyelle)

Ex. a. Le RI est terminé par une consonne

kewtin/kew- "tomber"

Sg. 2. bi-kew-e "tombe!"

Pl. 2. bi-kew-in "tombez!"

b. Le RI est terminé par la voyelle -6

/ 60? wutin/lê- "dire"

Sg. 2. bi-lê "dis!"

Pl. 2. bi-lê-n "disez!"

c. Le RI est terminé par la voyelle j j  -û.

fermûn/fermû- "ordonner"

Sg. 2 

Sg. 2

bi-fermû "ordonne!" 

Qj/j *À> bi-fermû-n "ordonnez! ’’
CD

d. Le RI est terminé par la voyelle 0- -î

giryan/girî- "pleurer"
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Sg. 2. cf/> bi-girî "pleure!"

PI. 2. bi-girî-n "pleurez!"

a. Le RI est terminé, par la voyelle -e.

kirdin/ke- "faire"

Sg. 2. Xj  bi-ke "fais!"

Pl. 2. bi-ke-n "faisez!"

f. Le RI est terminé par. la voyelle >- -o

J>-I> f xwardin/xo- "manger"

Sg. 2. S-^-î bi-xo "mange!"

Pl. 2. bi-xo-n "mangez!"

(l) Il existe une forme spéciale pour l'impératif du verbe 

fermûn/fermô- "ordonner" sans le préfixe _> / j  bi-/

b-. Cette forme est employée comme formule de politesse avec le sens 

de "s'il vous plaît".

Ex. 433

fermû ba bi-ro-yn

"s'il vous plaît, allons-y!"

737 (Af A*, c?*’ (j Î

fermû blra chî e-lé-yt bi-lè

"allez, mon frère! jiis tout es que tu veux dire!"

La forme négative (cfr. 4.3,1.) est irrégulière.

t 1 J * > » M 5 w
4Q v 6""*JJ 6^ W C£

ebon e-bê ne-fermû-n-e awayî?

"comme est-il possible que vous ne veniez au village?"
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Lorsque l'impératif est suivi du pos.tve.rbe ojo -ewe (voir 

17.2) ou la préposition postverbée «---- e (voir 21.1), il prend la for 

me -er- (voir des exemples à la page 105)

L'impératif du verbe hatin/6- "venir" a une forme

irreguli&re.

Sg. 2. were "viens!"

PI. 2. wer-in "venez!"

La forme négative est aussi irrégulière (cfr. 4.3.1.).

Sg. 2. AJ ZU* rae-ye "ne viens pas!"

PI. 2. me-ye-n "ne venez pas!"

(Cfr. 2.1, note 1.)

Le verbe chûn/ch- "aller" a-t-il aussi une

forme irrégulière pour l'impératif.

Sg. 2. >&-> bi-cho "vas!"

PI. 2, bi-cho-n "allez!"

4.3.1. La forme négative de l'impératif

La forme négative de l'impératif est marquée par le 

préfixe verbal me- qui remplace le préfixe -» / -? bi-/b-

Ex. me-kew-e "ne tombe pas! "

jy- me-lê-n "ne disez pas! "
v ’ me-xo "ne mange pas! "

-Voir quelques exemples de phrases avec impératif;

H V»

eger roandû nît were legel-man

"si tu n'es pas fatigué, viens avec nous!"
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225 A—q j o «A el w alLuju

âste ke wa e-bin-i be-dem-it-ewe pê e-ken-în wa me-zan-e 

la xoshiyana-ye.

‘•maintenant, lorsque tu nous, vois rire devant toi, 

ne pense pas que ce soit joie!"

(Cfr. 4.2.2.)

442 tr"

zû si lîre-ke bi-hên-e u bi-ro-r^e mal-î xo-t

"porte vite treinte lires et.retourne chez toi ensuite"

S67 J» V Ciôj y«J»Jt V--wuj oa vam v
O O) tj £ Qjfù bp b 6-*^M *J

ba shayet-ek-an-it bi-ro-n-ewe ta bi-mên-er-ewe, e-nûs-în 

bo Cewher Beg ta ew ne-lê ême na-twan-în gô dirèj-eke-t 

bi-de-yn-ewe.

wqu8 tes témoins retournent! Tu restes!, flous écrirons 

& Cewher Beg pourquoi ne nous dit-il pas que nous ne pouvons te 

rendre l'âne".

8ÔA * tS\ (_£} O0 Xj J Xi' £4 GyQ)V

a were-n kur-e em beyteshe-ye dest-uyî bi-best-in u shewê 

b-î-be-n-e mal-î N. Beg.

"garçons! venez, attachez les pieds et les mains de cette 

folle et emmenez-la de nuit chez N. Beg".

W
936 c?4-'0 (®L. /a j

ne' mam Hesen! wa me-lê...

"non, oncle Kasan! ne parles pas ainsi!..."
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4.4. Le verbe "être*1 enclitique (copule verbale)

Le verbe u bûn/b- “être”, outre la conjugai 

son normale (cfr. 4.1.), possède une forme enclitique uniquement 

au présent de l'indicatif qui fait fonction de copule verbale.

après consonne après voyelle

Sg. 1. f- -im f -ra

2. -î(t) -y(t)

3. û- -e à»/ -ye/-yetî

Pl. 1. (Z “în G/.. -yn

2. tf -in -n

3. 0/ -in or -n

Ex. 3. * Srf’ «J « y

xo-ra geyand-e mal-i Gewber-î amaza-ra le P. ke

kôstan-êk-î ta bi-lê-ÿt xosh u sazgar-e

"moi, je suis arrivé chez mon cousin Cewher à P.,

un village de montagne qu'on dirait bon et sain"

75 ? {*$ I y«©

êwe her dû-k-tan! naw-tan chi-ye? xelk-î ara dê- 

ye-n?

"Vous, tous les deux! quel est votre nom? êtes- 

vous d8 ce village?"

77 (ÿU^oy a* $ t-À ûAyJi $ «J

yj Ly*—**'

belê qurban xslk-i êre-yn. Em Menucher-e, xo-sh-ira 

Bwrehraan-t Shîrzadî xizmetkar-it.

"oui, qurban, t o us sommes d'ici. Celui-ci est Menucher, 

et moi, (Je suis Ewrehman Shîrzadi, ton serviteur"
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342 ,'déL if C*J \) t « i 

dest-e-diz-ek-an-it kê wkê-n!

"qui sont, tes compagnons dans, le vol?"

540

axir ker-î? k8r-ît?

"enfin es-tu un âne? est-tu aveugle?"

584 6y\) 6J (M -'J’J d b>

ha otêl le shar zor giran-8 shew-ê be nîw lîre-ye 

"les hôtels sont très chers dans la ville, ure demi li

re par nuit"

1029

bo na-wêr-î, rain-ish kur-î miskîn-êk-î weku to-m 

"pourquoi, n'oses-tu pas? je suis un pauvre mal 

heureux comme toi"

oVJvs ax > yjj VJ; «j jyXpjj> '‘.x?

*4 V- c j " V. ÿ ,pl"*ï

kawul buwe-ke-y xo-m ke ewe-sh-im pê rewa na-bîn- 

rê-t, le tewîle-y wulax-ek-an-i êwe xosh-tir nî-ye 

jiyan-î wulax-ek-an-tan le chaw jiyan-î xo-ro-a pa- 

shayî-ye.

"ma propre maison, que l'on ne me recannait même le 

droit de posséder, n'est pas mieux que vos étables 

ou vous écuries. La vie de vos bêtes est une vie 

de pacha"

4.4.1. La forme négative du verbe "être"

La forme négative du verbe faix bûn/b- "être"

est tonique
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Ex.

Sg. 1. r? nîm "je ne suis pas"

2. cl»*-»' nî(-t) "tu n'es pas"

3. «b«» niye "il n'est pas"

Pl. 1. nîn "nous ne sommes pas

2. nîn "vous n 'ôtes pas"

3. nîn "ils ne sont pas"

348

diro-yet diz nîm

"c'est faux, je ne suis pas un voleur"

224 &Ù

d-ê-yn ui dg-ch-în piyaw nîn

"nous ne faisans que courir, nous ne sommes pas hom 

mes"

260 ! cT<x>V®û5 C<-»to^oJ

bô guman e-le-yt émané qisa-y xo-y nînl

"sans doute tu te dis: ' ce ne sont pas ses paro 

les"
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S. LES TEMPS OU PASSE (FORMES SIMPLES)
■BBaBaBagiBaaswaB&ssnB&saaBiaaBisBaaaKB

Les temps construits à partir du radical du passé ( RII ) se 

divisent en formes simples (prétérit et imparfait) et formes compo 

sées (parfait dé l'indicatif, parfait du subjonctif, plus-que-par 

fait et irréel).

5.1. Le prétérit

Le prétérit est formé du RII suivi d'une série complè 

te de désinences personnelles (que nous napprésentons par la sigle

RII + d2

vante:

2
La série de désinences personnelles d est la

Sg. 1.

après

r

consonne

-im

après voyelle

-m

2. -î(t) -y(t)

3. 0 -0 0 -0
PI. 1. -în cZ. -yn

2. & -in -n

3. oX -in ex -n

Ex. a. le RI possède une consonne en finale.

<* / c/ ha tin/ê- "venir''

Sg. 1 • r1’ cP min hat-im

2. y to hat-i(t)

3. j ew hat
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PI. 1. Vfi ême hat-în

2. êwe hat-in

3. ewan hat-in

b. le RII possède la voyelle -û en finale

/ W?* bûn/b- "être”

Sg. 1. min bû-m

2. y to bû-y(t)

3. jy ew bû

PI. 1. o/->Z ême bû-yn

2. * f êwe bû-n

3. ewan bû-n

c. le RII possède la voyelle Ü -a en finale.

üU man/mên- "demeurer, rester"

Sg. 1. GP min ma-m

2. ëuU y to ma-y(t)

3. t* J éi ew ma

PI. 1. <x.k» tZo ême ma-yn

2. û)t» • êwe ma-n

3. ewan ma-n

d. le RII possède la voyelle <_j~ -î en finale.

geyîn/ge- "arriver"

Sg. 1. C>P min geyî-m

2. c*o ». ** to geyî-(t)

3. J» ew geyî

PI. 1. y -$rj"»5 ême geyî-n

2. ? ■Cf 
e#? êwe geyî-n

3. •5 o>U ci ewan geyî-n
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Remarqua 1- La forme en -t de la 2 personne du sing.

s'emploie devant une enclitique à initiale vocalique (voir 17.2, 17.3 

et 21.1) et à la pause.

Remarque 2- Les verbes dont le RII se termine par la voyelle 

Vi -a prennent une •*** -y- euphonique lorsque ils sont suivis par

la voyelle d'une enclitique (voir 17.2 et 21.l).

5.1.1. La forme négative du prétérit

La forme négative du prétérit est marquée par le pré 

fixe aJ ne-.

w ne- 4- RII +
2

d

<ù oP min ne-hat-im

Cxjülff AJ y to ne-hat-î(t)

ew ne-bÛ

w « fA-»^ ême ne-ma-yn

èwe ne-geyi-n

<j) CW ewan ne-geyî-jn

5.1.2. L'emploi du prétérit

Le prétérit exprime une action (pari^aitgjqui vient de 

se réaliser et que nous traduisons souvent par le présent. C'est 

aussi le temps du récit.

_ - K AJ AJ J M *■*****■£ aA y aJtX. XO i

ber le chôshtengaw le mile-ye chû-yn b-ew dîwa tex- 

tayî-ye

“avant midi, à travers le col nous sommes allés de ce 

côté de la plaine”

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



l'J'7

min-îsh nextî be ser-ya hat-im 

"je Imgntaig un peu"

270 y <sjj> ûxiy**' X c5"V. **.

JX« %> -ïsf !>],/
beyanî hesta-ro bo shSn dozî em la gera-m, ew la 

gera-m gü-dirêj ne-bû

"le matin je me levai, j'ai cherché; j'ai cherché, 

mais l'âne.n'y était pas"

770 L» «j V» to (*n tZ y»,

gel-êk-im pê xosh bû ke em kelawe-ye le ber mal- 

eke-man-a ne-ma

"je me félicitais de voir disparaître cette ruine 

de devant chez nous"

5*2. L'imparfait

L'imparfait est formé à l'aide du préfixe verbal •■> / 

e-/de- suivi du radical du passé (RII) et de la série de désinences 

personnelles d*\

»>/ ci e-/de- 4- RII 4- d^

Ex. -^/<xLp hatin/ê- "venir"

Sg. 1. ^*lf> w & min e-hat-im "je venais"

2. OX>ljp A V w
X to e-hat-î(t) "tu venais"

3. o L® s
ew e-hat "il venait"

Pl. 1. ême e-hat-în "nous venions"

2. o/'l® J èwe e-hat-in "vous veniez"

3. ewan e-hat-in "ils venaient"
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5.2.1. La forme négative de 1"imparfait

La forme négative de l'imparfait est marquée par le 

préfixe ne- qui se place devant le préfixe verbal «.>/ «J e-/

de-,

ne 4- w e-/de- 4- RII 4- d^

Ex. min ne-e-hat-im 

ême ne-e-chû-yn

"je ne venais pas" 

"nous ne allions pas

5.2.2. L'emploi de l'imparfait

L'imparfait exprime une 

habituelle dans le passé.

action continue ou répétée ou

Ex 114
.i <&

"f «

c j ûj jj"»

<J>> lp <i
dû sê resh-u-rût-i ling le rang-ewe der perî-w 

be dewrî-ya e-hat-in

"deux ou trois pauvres aux jambes échappant des 

pantalons venaient avec un assiette"

ûans une préposition indépendante exprimant un souhait 

on utilise l'imparfait après les particles xozge et

kashki, mais aussi directement.

Ex. 770 tf->z

ke e-t-wut dem-u-chaw-î zelam-êk-e parehe bumba 

nîwe-y bird-b-ê.

"on a u ra i t dit un visage humain dont une 

bombe en avait arraché la moitié"

Dans une phrase complexe qui exprime une éventualité ( 

au passé, impossible à réaliser, le verbe dans l'apodose est à l'im 

parfait, tandis que le verbe dans la protase est à l'irréel (voir
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6.4.)

Ex. 10? <2^^^ tSXJ^ ♦?.’>; ÙjU,WJ

ej
' V

eger nexti serinc-it bi-da-ye karwan-î espê-t e-dî 

wekÛ share mêrûle rechke-y best-û

"si tu aurais été un peu plus atteriftf lu aurais pu voir

une caravane de poux tel un tas de fourmis alignés"
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6. LES TEMPS OU PASSE (FORMES COMPOSEES)
aSttBVBBlBBrCKCKBCSBKBEttSCSCKCBKCejBBEBfc

Les formes composées du verbe sont construites sur le radi 

cal du passé (RIl) suivi du verbe bûn/b- "être'*.

6.1. Le parfait de l'indicatif

Le parfait est formé du participe passé (voir 3.2.)

suivi des formes enclitiques du verbe être (voir 4.4.) que nous dé 
3

signons par le sigle d .

RII * Ô * d3

Ex. a, le RII possède une consonne en finale.

hatin/ê- " venir'*

Sg. 1. «P min hat-uw-im

2. (P Z to hat-uw-î(t)

3. iJ 0* ew hat-uw-e /' hat-ote

PI. 1.
•J1

ême hat-uw-In

2. êwe hat-uw-in

3. a> *5 ewan hat-uw-in

b. le RII possède la voyelle Û en finale.

Sg. 1. bûn/b- "être"

Sg. 1. min bû-w-im

2. >’ to-bû-w-î(t)

3. ew bû-w-e / b-ote
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ême bû-w-în
î© êwe bû-w-in

<0 ewan bû-w-in

c. le RII possède la voyelle Vf -a en finale.

«*/ 1
/ a?U man/mên- "demeurer”

Sg. 1. min ma-w-im

2. wX to ma-w-î(t)

3.
}JW ew ma-w-e

PI. 1. V* v t«Uy ême ma-w-în

2. U «
'Sï èwe ma-w-in

3. g)> u «si ewan ma-w-in

d le RII possède la voyelle

geyîn/ge-

-î en finale.

"atteindre"

Sg. 1.

2.
«P

»•X

min geyî-w-im

to geyî-w-î(t)

3. J ew geyî-w-e

PI. 1. ême geyî-w-în

2. v g êwe geyî-w-in

3. ewan geyî-w-n

Au parfait, lorsque le verbe est suivi d'une enclitique -soit

le postverbe v-awe ou la préposition postverbée -e- voit une

syllabe -et- apparaître entre la désinence personnelle et le

postverbe ou la préposition. L'apparition de cette syllabe entraîne 
èmeune modification de la 3 personne du sing. des verbes dont le ra 

dical du passé (RII) se termine soit par une consonne soit par la vo 

yelle -Û (voir 17.2 et 21.1.)
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Remarque- Dans la construction agentielle le parfait présente 

un conportement spécial (voir 12. CONSTRUCTION AGENTIELLE).

6.1.2, La forme négative du parfait de l'indicatif

La forme négative du parfait est marquée par le pré 

fixe w ne-.

Ex. ci op min ne-hat-uw-im

<< zA k * X to ne-hat-uw-ît
•CJ «My ême ne-bû-w-in

V» «j o d ewan ne-ma-w-in

6.1.2. L'emploi du parfait de 1‘'indicatif

Le parfait exprime une action au passé dont le résul 

tat subsiste au présent, ou qui est envisagée au point de vue du pré 

sent. Par correspondance à l'emploi narratif du présent de l'indica 

tif le parfait peut apparaître même pour indiquer une action plu- 

que-parfaite.

Ex. 59. ojy Lp c j  b’"*

kuwa dawa lê kira-w ne-hat-uw-e

“où est-c8 qu'il est le demandé? pour quoi il n'est

pas venu?"
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6.2. Le parfait du subjonctif

Le parfait du subjonctif est formé du radical du passé 

(RIl) suivi du radical du présent du verbe bQn/b- "être"
et des désinences personnelles du présent (d^).

RII + b + d1

Ex. a. le RII possède une consonne en finale.

-$/hatin/ê- '‘venir”

Sg. 1. p-ù' L» J* min hat-i-b-im

2. w » y to hat-i-b-î(t)

3. to♦ » t ew hat-i-b-ê(t)

Pl. 1. ême hat-i-b-în

2. êwe hat-i-b-in

3. ewan hat-i-b-in

b. le RII ppssède une voyelle en finale.

chûn/ch- "aller”

Sg • 1. oP min chû-b-im

2. •U
y to chù-b-î(t)

3. ew chû-b-ê(t)

Pl. 1. ême chù-b-în

2. orL»X- êwe chû-b-in

3. ewan chû-b-in

6.2.1. La forme négative du parfait du subjonctif

La forme négative du parfait du subjonctif est mar 

quée par le préfixe où ne-.
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6.2.2. L'emploi du parfait du subjonctif

Le parfait du subjonctif a la même valeur modale 

que le présent du subjonctif (éventualité, doute ou obligation): il 

y ajoute une notion d'antériorité.

Ex. 780 ? O", o j «'

kabira wut-î: ne-mird-b-ê?

"l'homme dit: serait-elle morte?"

6.3. Le plus-que-parfait

Le plus-que-parfait es formé du radical du passé (RIl) 

suivi du prétérit du verbe être et les désinences personnelles du 
prétérit (d2).

RII + bÛ + d2

Ex. a. le RII possède une consonne en finale.

hatin/ê- "venir"

Sg. 1. ap min hat-i-.bû-m

2. » ** to hat-i-bû-y(t)

3.
i

ew hat-i-bû

PI. 1. te ême hat-i-bû-yn

2.
-if

êwe hat-i-bû-n

3. c^üLp c>î>«5 ewan hat-i-bû-n
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b. le RII possède une voyelle en finale.

chûn/ch- “aller”

Sg. 1. oP min chÛ-bÛ-m

2. to-chû-bû-y(t)

3. JïJsï -,w ew chû-bû

Pl. 1. ême chû-bû-yn

2. Êwe chû-bû-n

3. ewan chû-bû-n

6.3.1. La forme négative du plus-que-parfait

La forme négative du plus-que-parfait est marquée 

par le préfixe ne-.

Ex. min ne-hat-i-bû-m

cj j ®WQ ne-bhû-bû-n

6.3.2. L'emploi du plus-que-parfait

Le plus-que-parfait indique une action déjà accom 

plie à un certain moment du passé.

Ex. 172 ijj ?X V Lw j u  oj> «J «jy‘ •J

tÿ c j  « J »»

ew-îsh b& niqe le ber destî-ya westa-bû wek em keyn-

u-beyn-e hîch peywend-i-yek-i b-ew-ewe ne-b-ê

“il resta muet devant soi, comme si toutes ces affaires

n'avaient aucun* rapport avec lui”

M / V » *'''* /
188<Lu <)** cî>> <5^ eâ y Mî y

lâenucher ke bê deng le shün-eke-y xo-y westa-bû hel-y 

da-y-e wut-i:

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



64

"Henucher, qui muet; s'était arreté là, se leva et dit,:"

«y/1

/
6.4. L'irréel } C/ïMout^

L'irréel a des formes différentes suivant les régions.

La forme la plus usitée est formée à l'aide du préfixe modal u/j

bi/b-, du radical du passé (RII) suivi de la série de désinences per-
2 , 

sonnelles d et du morphème ûj  L -aye.

, , 2paradigme 1: -J / bi-/b- 4- RII + d + -aye

Ex. 4^ / es/ hatin/ê- "venir"

Sg. 1. «P min bi-hat-im-aye

2. t*? ttf, > to bi-hat-i-t-aye

3. Ajb’V/ _JoJ ew bi-hat-aye

Pl. 1. ême bi-hat-ln-aye

2. êwe bi-hat-in-aye

3. û,» V*» w ewan bi-hat-in-aye

•*/ ts)^^ bûn/b- "être"

Sg. 1. V» qP min bi-bû-ro-aye

2. to bi-bû-y-t-aye

3. ew bi-bû-w-aye

Pl. 1. t» <s ême bi-bû-yn-aye

2. \ . -J X6j  V JJ**-» êwe bi-bû-n-aye

3. Ôj  C») >j ewan bi-bû-n-aye

-IL* / e>V» man/mên- "demeurer"

Sg. 1. uu min bi-ma-m-aye
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PI.

2.

3.

1.
2.

3.

ôj Vj  V»1

6j \S Vp
AJ V \^J

y
A

J"
•4-f

-f

to bi-ma-y-t-aye

ew bi-ma-ye

ême bi-ma-yn-aye

êwe bi-ma-n-aye

ewan bi-ma-n-aye

«// ex-/ girîn/girî-_ i‘pleurer1’

Sg. 1. 1 /zÔJ b») oP min bi-girî-m-aye

2. 6j \JÔ to bi-girî-t-aye

3. . X v Xj
> ew bi-giri-y-aye

PI 1. 6J VÀjyXj «* ême bi-girî-n-aye

2. - **
•s? êwe bi-girî-n-aye

3. o>l» *5 ewan bi-girî-n-aye

Il existe aussi, en sorani, une autre forme de l'irréel qui est 

également employée et qui est formée à l'aide d'une forme particu 

lière du verbe Être ( t -ba-).

paradigme 2: (bi) 4- RII + (i)
2

+ ba 4* d

Ex. Jj/ çj/V» hatin/ê- "venir"

Sg. 1. _( min ( bi )-hat-i-ba-m

2. -( _> ) to (bi)-hat-i-ba-y(t)

3. Lûk® -( j ) ew (bi)-hat-i-ba

PI. 1. -( j ) ême (bi)-hat-i-ba-yn

2. o?L:b -(u).^î êwe (bi)-hat-i-ba-n

3. oV-ïVfl — ( j )ujjw ewan (bi)-hat-i-ba-n

Il est possible d'ajouter le morphème aÀ -aye è cette for 

me.
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paradigme 3: (bi) 4- RII + Ci)
2

+ ba + d + -aye

Ex. /cx'lï’ hatin/ê- "venir"

Sg. 1. iuV»bÿVp —('J ) min (bi)-hat-i-ba-ra-aye

2. b-* Vo —( -> ) y to (bi)-hat-i-ba-y-t-aye

3. Lu Vf — ( j ew (bi)-bat-i-ba-ye

PI. 1. «uLuLùVp — ( ~i ) 6me (bi)-hat-i-ba-yn-aye

2. Lj  Vo —( _j  ) o êwe (bi)-hat-i-ba-n-aye

3. a j LLj Vo —( ewan (bi)-hat-i-ba-h-aye

 n peut trouver d' autres formes de l'irréel à Mahabad et à 

Sine (BLAU, 1980, 134). Les formes employées par Ibrahim Ahmad 

dans K8reweri appartiennent au paradigme 1...

6.4,1. La forme négative de l'irréel

Dans tous les cas la forme négative de 1'irréel est 

marquée par le préfixe .4 ne- qui remplace le préfixe verbal j /u 

bi-/b-.

Ex. &J Li? CM ûP min ne-hat-ira-aye

bù Vo eu 1
J* ew ne-hat-i-ba

£jbubu Vo cJ »* ême ne-hat-i-ba-yn-aye

6.4.2. L'emploi de l'irréel

L'irréel sert à exprimer un regret ou une éventualité 

au passé, impossible à réaliser.

Dans une proposition indépendante exprimant un souhait 

à réaliser, on utilise l'irréel précédé des particules:

xozge birya kashki
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Ex. 58Q

1506

Dans

impossible à 

parfait dans

Ex. 107

belam kashkî mil-im shika-ye u ne-chû-m-aye

“j'aurais préféré me casser le cou et n'être jamais allé"

ue kashkî ne-bat-im-aye!

"ah, si je n'étais jamais venu!"

une phrase complexe exprimant une éventualité au passé, 

réaliser, l'irréel est utilisé dans la protase et l'im- 

1'apodose.

/ > v r ' \ [ *» ’ . ,

oyViû
eger next-î serinc-it bi-cfa-ye karwan-î espê-t e-dî 

wekû share mêrûle rêchke-y best-û.

"si tu aurais été un peu plus attentif tu aurais pu voir 

une caravane de pou< tel un tas de fourmis alignés"
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7. LE PASSIF

Le kurde possède une conjugaison passive qui donne naissan 

ce è un système de formes comparables è celles de l'actif. La con 

jugaison passive est formée à partir du radical du présent (fll) des 

verbes transitifs auquel sont saffixés les morphèmes ô/ -r& pour 

les temps présents et b -ra pour les temps passés.

Infinitif passif: RI + b -ra + er -n

(RII)(passif): RI + b -ra

(RI) (passif): RI 4- <,-rê

Infinitif Infinitif RII. R I
actif £assif_

<1a£ bb>

hôshtin/hêl- "laisser, hêlra-n hêlra hêlrê-
permettre"

hênan/hên- "apporter1" hênra-n hênra- hênrê-
W « s/»

nashtin/nêj- "enterrer" nêjra-n nêjra nêjrê-

b'b»
nûsîn/nûs- "écrire" nûsra-n nûsra nûsrê-

<^b b l/h v • 1 , vb
zanîn/zan- 'tevoir, zanra-n zanra zanrê-

connaître"

v
Ces nouvaux paradigmes verbaux se conjugent normalement corn-

me des verbes intransitifs.

Ex. 1055

<■ °j>b
j j •> ç*** y O&oJ 7 eibLu b s J <3ù< <9 b'j«S>
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pishtawpisht-man l-ece xak-e-da hat-o-t-e dinya, 1-em 

xak-e-da renc-i da-w-e, u le-rêga-y em xak-e-da kujra- 

w-a u 1-em xak-e-da nêjra-w-e hezar-an sal-e em das- 

tan-e d-ê-t u e-ch-ê w em dezga-w-dukan-e e-ger-ê 

“nos ancêtres sont nés sur ces terres, ils ont lutté 

pour ces terres, ils se sont fait tuer pour cette 

terre et ils y sont enterrés. Depuis des milliers d'an 

nées cette lutte continue et ce régime social se pursuit"

1397 s. (*->
qurban jin-êk hat-uw-e u em nûsra-w-e-y da-w-m-ê bo ta 

"qurban, une femme est venue et elle m'a donné cette 

lettre pour toi"

L'agent est toujours omis; lorsque l'agent est présent on uti-

la forme active du verbe.

Certains verbes font leur passif irrégulièrement •*

-réduction dans les verbes dont le RI se termine par la voyelle

4-. -8.

Ex. J/

kirdin/ke- "•fèire" kira-n kira kirê-

<>■>/<jb U
dan/de- "donner" dira-n dira dirê-

!? 4/
xistin/xe- "jeter" xira-n xira xirê-

-lorsque le RI possède la voyelle --ê en finale, cette voyelle

tombe.

Ex. j j /üV 9 »
-v

nan/nê- "mettre" nira-n nira nirê-
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-assimilation de la vibrante J. -r en finale

Ex. f. / V
birin/bir-

kirîn/kir-

"couper”

"acheter"

ü>ÎZ

bira-n

kira-n

bira
!?

kira

4

birê-

kirô-

-il existe .d'autres exceptions. telles que:

Ex. L.A •4

xwardin/xo- "manger" xura-n xura xurê-

cl/ ïj

girtin/gir- "prendre" gîra-n gîra gîrê-

l/V

wutin/lê- "dire" wutra-n wutra wutrê-
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8. LES VERSES CAUSATIFS
bbc s bbbbbbbbbbbbbbbbb

Les verbes causatifs sont formés à partir de verbes intran 

sitifs auxquels le sufixe <4> -din est ajouté à l'infinitif. Ils 

font normalement le radical du présent (Ri) en £>{.-&n. Ces verbes 

se conjuguent régulièrement comme des verbes transitifs. Lsurva- 

leuresttoujoursinchaative.

Ex. f giryan/girî- "pleurer”
•Mijf ! O giryandin/giryên- “faire pleurer"

Lorsque le RI du verbe intransitif possède une voyelle &- 

-ê en finale elle est déplacée par le morphème causatif -ên.

birjan/birjê- "être rôti"

birjandin/birjên- "rôtir"

rûxan/rûxê- "être détruit

•’ tl *
rûxandin/rûxên- "détruire"

sûtan/sûtê- "brûler" (Vl)

/ c) >» b J sûtandin/sûtên- "brûler" (VT)

shikan/shikê- "se casser"

/ (J shikandin/shikên- "casser"

465 4_à ©;> li-u ij

min-îsh wa em ifade-ye e-dirên-im 

"je vais déchirer ainsi ce mandat" ..
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870 J- <Seà <i^ £ b N cJ^A4'

tawê dilxoshî e-da-t-ewe, tawê e-y-tirsên-ê

"tantôt elle la rassurait, tantôt elle la terri fiait"

894<i<s»«Jû y £n, ci\l> °_j <j) Ij\> CJ-^.w.

bo beyanî kabira-yek-î shuwan l-?ew nizîk-an-e mer e- 

lewerên-ê chaw-î be lashe-yek e-kew-ê

"le lendemain matin, un brave berger qui faisait paître 

ses moutons dans les environs, vit le cadavre"

1017 t |»bù—it tfiP '•’!»>(S(Sj <J «j k o djjtuX <sdfc'

kake-y yasawul b-î-ke le rê-y Xwa-da qum-î aw-im bi- 

geyen-er-ê xinka-m! (l)

" Frère geôlier, pour l'amour du ciel, donne-moi un- 

peu d'eau, j'étouffe"

1339<s>pAJj)>**> e4 0 cf. j

gunahkar u bê gunah pêkewe e-kira-n be dar-a, teh-u- 

wushk pêkewe e-sûtênra-n

"coupables et innocents, ils ont été frappés, ils 

ont été brûlés" ensemble!'

(l) ÿyw'wX bi-geyen-er-ê: forme dialectale pour bi-

geyên-er-ê, du verbe causatif geyandin/ge-

yên "faire arriver, donner" (cfr. 2.1, note l)

Font exception à

-è'
! o> » \/

w *

y* ! <*•>/• 

->y» / > Jy»

la règle:

firîn/fit- 

firandin/firên-

mirdin/mir- 

mirandin/mirên-

"voler"

"faire voler"

"mourir"

"tuer"
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y ! 

j c3 y

"dormir"nustin/nu- 

nuwandin/nuwên- "endormir"

V v V v » v

î>
V * 4 n V

ra perîn/ra per- "se lever, sur 
sauter"

ra perandin/ra 
perên-

"lever, trans- 
ferer,. faire 
traverser" (l)

(l) voir 18, Locutions verbales formées d'un préverbe et d'un 

verbe simple.

Quelques verbes causatifs ne possèdent un équivalent intran 

sitif et ils existent seulement comme des verbes causatifs.

t
Ex. xj.pl. <3" v ", nerandin/nerên "hurler, brailler"

353 o LL, éJ! , M A>«
♦ » «y,

me-nerên-e segbab!

"ne hurle pas, fils de chien!"
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B) constructions verbales 
L'ACCORD DES VERBES
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9. LA PHRASE SIMPLE
■ KBWBBHBBDaiBBBBB

Structure de la phrase

L'ordre des mots dans la phrase dimple est généralement le

suivant :

-Sujet 4- prédicat 4- copule verbale 

-Sujet 4- complément 4- verbe

Des adverbes en fonction circonstantielle peuvent se placer 

avant le sujet. Cependant, un complément de direction seplace norma 

lement après le verbe.

Ex. 619 j x

Xazê kichole-ye bù

"Xazê fût une petite fille"

852

min jin-êk-im 

"je suis une femme"

857

kich-eke eme e-bîs-ê 

"la fille écoute cela"

1114 V* o—<uji

min em qise quran-e na-zan-im

"je ne conneis pas cæ parles du Coran (=je ne connais 

pas cet affaire)"

890 ... çjï) cf i/; J Là t'cd

shew-êk le nakaw dû bira-y d-Ô-n... berd-êk e-mal-in 

"une nuit, soudain deux des frères arrivent ...

ils ont pris une pierre"
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98 u)t» t.y, V

carê ba bi-ch-în bo firman-eke-man 

"alors, allons à notre travail"

Pour 1'emphatiser, on peut mettre le prédicat ou le com 

plément de la phrase avant le sujet.

Ex. 1265 G/> »(jÿ <s^4

diz ême nîn êwe diz-in

"nous ne sommes pas des voleurs, vous êtes les voleurs"
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10. L'ACCORD DES VERBES AU PRESENT
csccssccssssESssseEsxassïzzscasGSSsessssxstssaB s=«=j3sx

10.1. Le sujet (a) s'exprime toujours par la désinence per 

sonnelle du verbe et même par une forme nominale indépendante.

("-?■> (J*
-(A)min- e-ro-m («A) "je vais"

Le verbe se place de préférence à la fin de la phrase 

et il s'accorde généralement avec le sujet lorsque celui-ci est un 

nom, et en personne lorsque celui-ci est un pronom.

Ex. S40 <£l

chend mang-î wa e-jê(=A)

"elle vécu ainsi quelques mois"

Le verbe demeure au singlier lorsque le sujet a un sens

collectif.

Ex. 123

wa diyar-e (A)shekir u cha-tan zor-e(«A)

"il est clair que vous avez de tout («que vous avez 

beaucoup de sucre et de thé')"

Le verbe est au pluriel même si le sujet est au sin 

gulier avec un sens de pluriel.

Ex. 67

(A) hemû ehl-î sunnet w cemat-in (»A)

"ils sont tous des sunnites"
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10,2. Dans les phrases avec des verbes transitifs (VT) le 

complément direct (G.D.)(b) et/ou le complément indirect (C.I.) 

(c) s'expriment généralement par un nom ou un pronom.

Aux temps présente des verbes transitifs, le C.O. 

(B) peut être représenté par un pronom personnel enclitique qui se 

place entre le préfixe et le radical.

Ex. 249 cX °

(A) ême b-(B)î-chîn-în u (A)êwe b-[B)î-xo-n(=A)

"nous 18 cultivons et vous le mangez"

413 q -vj  & 61 V

l-ewê-da b-(B)î-kêsh-e(=A) ba (A)kes ne-(B)t-bîn-ê(«=A) 

"fune là-bas, que personne ne te voie"

1201 !

na-(B)y-de-m(»A), bi-(B)ro-kuj-in(=A) na-(B)y-de-m(=A)! 

"je ne le donnerai pas, au prix de ma vie , je ne 

le donnerai pas!"

1266 vé?

(A)êwe (B)nan le dem-î birsî e-firên-in(=A)

"vous volez le pain de la bouche des affamés"
Ins

titu
t k

urd
e d

e P
ari

s



11. L'ACCORD DES VERBES INTRANSITIFS AU PASSE
8 tS EJ SB SS 2= SX 35 SS SJ 8 CS » 5S SS SS 8 » SS SS SS 8 SS «B SS S= == =S SX SS=SS = — SS 8 SX CB 33 TB CS

L'accord des verbes intransitifs (Vl) au passé suit les mê 

mes règles que l'accord des verbes au présent. Le verbe se place de 

préférence à la fin de la phrase et il s'accorde généralement avec 

le sujet lorsque celui-ci est un nom, et en personne lorsque celui- 

ci est un pronom. Le sujet (a ) est représenté par la désinence per 

sonnelle du verbe et même par une forme nominale indépendante (cfr. 

10.)

5-4 oP

-(A)min-royîsht-in{«A) "je suis allé"

• j —**

beyanî roj-î sê-yem jendirme-yek hat(=A)

"le matin du troisième jour, un gendarme est venu"

r>-A—

Ex. 320
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12. L'ACCORD DES VERBES TRANSITIFS AU PASSE:
SS S 8 B K CB IB SS SB B CK S S «S SS » SE «S * BC BS «C SB * CS MC « SBCX «B « K W B BC S3 K S «

LA. CONSTRUCTION AGENTIELLE

Le verbe transitif (VT) au passé ne s'accorde pas avec 

son sujet logique. Dans ce cas, on emploi une construction spé 

ciale, nommée construction "agentielle", qui caractérisé la forme 

ergative du verbe kurde.

12.1. Eléments de la construction agentielle

Les éléments dont la construction agentielle se 

compose sont les suivants:

(1) le sujet logique, que nous appelons ‘'agent”. Il peut 

être présent sous la forme d'un nom indépendant ou 

d'un pronom. Il ne s'accorde pas avec le verbe.

(2) l'objet direct, que nous appelons “patient", c'est à 

dire, la personne ou la chose affectée directement par 

l'agent. Il s'exprime par une désinence personnelle ver 

baie ou par une forme nominale indépendante.

(3) l'objet indirect, que nous appelons "complément", c'est 

à dire la personne ou la chose affectée indirectement 

par l'agent. Il peût être présent comme une forme nomi 

nale indépendante, introduite généralement par une pré 

position, ou comme deux formes suffixes alternatives.

(4) L'affixe d'agent (AA), dont le rôle est essentiel dans 

cette construction. Il fait référence à l'agent et il 

est représenté par une série d'affixes personnels:

après consonne après voyelle

Sg. 1 -m

-t

f°- -im 

O. _it2
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3.

PI. 1.

2.

3.

cr -î c j—y

O b -man 

O b -tan 

L)b —yan

Cette construction utilise une double conjugaison. L'élé 

ment stable et qui est constamment présent, est l'A.A.. La place 

privilégiée de l'AA est à la suite du patient lorsque celui-ci est

un nom.

Lorsque l'agent est représenté dans la phrase par un nom 

indépendant ou un pronom, il peut être précédé par un adverbe.

Nous examinerons progressivement les diverses formes de 

cette construction agentielle.

12.2. Dans une phrase où un patient (2) existe -sous la

forme d'un substantif- 1'AA (4) se place à sa suite. Le patient

est représenté toujours par la désinence verbale du temps employé.

Lorsque le patient est au singulier, la désinence verbale est 0 
( ème .
(«3 pers. singlj. Lorsque le patient est au pluriel, le verbe 

èmsest soit suivi de la désinence 0 soit de la désinence de la 3 

pers. pl.

Ex. 110 3b cjy o j/, O bf>? *_t,

(2)Cewher-(4)yan bird(«=2)-e la-y serewe pal dartû- 

weke

"ils ont porté Cewher sur la branche du mûrier"

337 •-ipXptv

(2)chi-(4)m kird-uw-e(n2) u (2)chî-(4)m ne-kird-uw-e

(»2)

"qu'ai-je fait et que n'ai-je pas fait?"
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475

517

970

b^AjOy /Jçj £■-; (*'**»/'OyJ »,> jt3 t\ (Sj *3

hat-im(«A)-e derî le ber derga (2)nîw lîre-ke-y-tir- 

îsh-(4)ii da(=2) be (3)jendirme-ke

"je suis sorti et devant la porte j'ai donné une autre 

demie lire au gendarme"

Beg-im (2)shayet-ek-an-(4)im hêna-w-e(«2)

“Monsieur, j'ai apporté les témoins"

V*> j '3
*

(l)jendirme-ke wek (2)qela-y Dura Dum-(4)î girt-i-b-ê 

(«2) be fîz-êk-ews (2)chaw-(4)i be dewr-u-pisht-i xo- 

y-a gêra(«2)(voir 22. Locution verbale formée d'un 

substantif et d'un verbe simple)

"le gendarme, comme s'il avait conquis la forteresse 

de Dim-Dim, jeta tout autour de lui un regard plein 

de mépris orgueilleux"

12.3. Dans une phrase où le patient (2) est absent, l'AA 

se place après le premier élément qui compose le verbe. Il se pla 

ce après le préfixe modal (à l'imparfait), après le préfixe de né 

gation, après la désinence 0 du verbe (è la place de la désinence 

personnelle), après la préposition construite (voir 2Q) ou après 

le préverbe(voir 18.).

12.4. Voici le paradigme du verbe /<!?_?> wutin/lê- 

"dire" au prétérit, lorsque le patient est absent. L'AA. se pla-

après la désinence 0.

Sg. 1. wut-im

2. wut-it

3. wut-î
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PI. 1, Cp^tr1 JJ wut-man

2. CP wut-tan

3. y wut-yan

Ex, 54

wut-(4)î

"il dît"

399

wut-(4)ira

"je dis"

535 U a *

beyani zû xo-(4Jraan geyand(«2J-e sera ke rwanî-(4 Jman 

qelebaligh-êk-î zor, jin u piyaw u minai, westa-w-in 

"le matin de bonne heure, nous fûmes conduits au palais, 

lorsque nous avons regardé nous avons vu une grande fou 

le, femmes, hommes et enfants, qui étaient arrêtés"

820 c^.CO /*? °_Z^; **• OJ \ JJ J (Ssd'w) O y e>j d (/A X'?-j

yvi) eyj ( Y, ) &J y-wJ J

(l)dayk-u-bawk-î le ber dest kurt-î firosht-bû-(4)yan be 

(3)pîremêrd-êk-î xelk-î dê-yek-î dirawsê-yan be 30 li 

re shlrbayî

"ses parents, pressés par la misère, la vendirent à un 

vieillard d'un village voisin en change d'une dot de 

30 livres"

Au parfait du subjonctif et au plus-que-parfait, l'AA se 

place aussi après la désinence 0.

12,5, A la forme négative, l'AA se place après le préfixe 

de négation a i ne-.
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Sg. 1. w ne-m-wut

2. O ci ne-t-wut

3. JJ*- ne-y-wut

Pl. 1. (>* to Oü ne-man-wut

2. Vi CJ ne-tan-wut

3. <X »-’V ne-yan-wut

Ex. 51 clxw-*" ç» cJ

(2)zor-(4)î b-em babet-ewe wut(«=2) (l)Cewher ne-(4)y~ 

bîst(=2).

"il a beaucoup parlé de cette façon, mais Cewher 

n'écoutait pas"

772
c^'«j à ’> *» «t b •y/<A» *4>à j

yek-dû roj duwa-y eme, nîweroye dî-(4)m herwa le cê-y' 

jûre text kira-w-eke lîfolke-yek-î shir girmole kira- 

w-e chilk u kun-î wa-(4)yan lê kird-bû ne-(4)m-zanî 

reng-î chî bu-w-e.

"quelques jours plus tard, vers lenmidi, je vis à l'en 

droit même de la maison rasée, un lambeau de couvertu 

re de laine, roulée en boule et tellement crasseuse, 

les déchirures étaient telles que je n'aurais pas 

pu en distingaer la coulegr"

12.6. A l'imparfait, l'AA se place après le préfixe modal 

de-/e-.

Ex. 116

t e-m-wut

e-t-wut

e-y-wut

t/*’ t/ ** <£À»ozz*S> c/w

(l)ladêyi-yek-î herzekar-î kesh kîtil-êk-î chînko-y 

be dû kel resh hel-gera-w-î be dest-ewe bû le ser ka-
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be dû kel resh hel gera-w-î ba dest-ewe bû le ser ka- 

nî-yeke e-(4)y-shit

"un villageois jeune et fanfaron qui avait entre les 

mains une marmite de zinc aux deux anses noires effa 

cées, était en train de la laver"

I , I « /
281. ' J? M y «J

ke xelk-w-Xwa e-hat-in be pirs-e-m-ewe w e-(4)yan-wut: 

"chaque fois que les gens venaient me questionner, 

ils disaient:"

941. : tS&> ü(w»5

Mam Hesen le ber xo-y-ewe e(4)-y-wut:

"Mam Hesen se disait en lui-même:"

12.7. A la forme négative de l'imparfait, l'AA se place 

après le préfixe de négation zù ne- et avant le préfixe modal ô j  f •> 

ds/e-,

o >-*> «S ne-m-de-wut 

ne-t-de-wut

EX. 286 (’U çidî ^}>ûJ

? Cf Or ci.«S

belam her chende lêk-im e-da-yewe be bîr-î kul-î xo-m 

ne-(4)m-e-zanî 1-em hal-e ême-y tiya-yn xirap-tir e- 

b-ê chî b-êî

"mais chaque fois que j ' analysais (ces paroles) avec 

mon intelligence bornée, je ne savais pas comment notre 

situation aurait pu être pire"

12.8. A l'irreel, l'AA se place après le préfixe modal ->/u  

bi-/b-, ou après le préfixe de négation a j  -ne lorsqu'il est à la

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



86

la forma négative

bi-m-wut-aye 

tj ai ne-ra-wut-aye

12. 9. Au parfait de 1 indicatif, l'AA se place après la 

désinence verbal 0 et il est suivi du morphème (<- -e^ A-4

&x>jj> j j  wtit-û-m-e

wut-û-raan-e

Ex. 943 Û tu «J 6)1 cLtXü <tS g>U£

(l)pêshinan wut-û-(4)yan-e qise-yan le shêt yan le 

minai

•'les anciens ont dit : la vérité (sort de la bouch^ des 

fous et des enfants"

12.10. Oans une phrase où l'agent (l) et le patient (2) 

sont des pronoms personnels:

-l'agent est représenté par l'AA(4) qui se place immédiate 

ment après le premier élément qui compose le verbe,

-le patient est représenté par la désinence personnelle du

verbe.
ème-au prétérit, lorsque l'agent est un pronom à la 3 pers. 

sing., l'AA se place après la désinence personnelle (qui représente 

le patient)

Remarque- Voir tableau des combinations possibles.

Ex. 303 o j eo «j

1—awê xist-(4)yan-(2)în-e bendîxane-we 

"là, ils nous ont jeté en prison"
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454 yjA

bird-(2)ro-(4)i-ye bazar 

"il m'a conduit au bazar"

Remarque- Au prétérit, lorsque l'agent est un pronom à la
ème

3 pers. pl., 1 AA peût se placer avent ou après la désinence per 

sonnelle qui représente le patient.

Ex. 1027 «Jÿ

bo chî hêna-w-(2)m-i-(4)yan-e ère?

"pour quoi ra'ont-ils amené ici?"

1033

na-zan-im bo chî hêna-w-i-(4)yan-(2)î 

"je ne sais pas pourquoi ils t'ont amené"

Les Kurdes considèrent cette construction un peu compliquée 

et tournent la difficulté en utilisant des pronoms personnels toni 

ques.

EX. 112 (jl

(2),rain-îsh-(4)yan bird(«2)-e tenisht ewe-we 

"ils nfont amené aussi à côté de lui"

her geyisht-în-e shar (2)min-(4)yan xist(=2)-e bendî- 

xane

"lorsque nous sommes arrivés à la ville, ils m'ont je 

té dans la prison"

12.11. Dans une phrase où un complément (3) est présent 

sous la forme d'un nom indépendant, ce complément ne modifie pas la 

forme verbale. Lorsque le patient (2) est absent, l'AA se place après 

le complément.
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Ex. 57
** t ** **c> XJ 6J J ojtuuuW 6J o*y

(l)Cewher (2)dosiye-(4)y girt(*=2) be dest-ewe 

be (3)dawaker-eke-(4)y wut:

"Cewher prit le dossier avec sa main et dit au plai 

gnant"

12.12. Lorsque le complément est un pronom, ce pronom 

peût être représenté par deux formes suffixes alternatives: après 

une préposition construite (voir 20.8) ou par la désinence person 

nelle du verbe. L'AA se place normalement après le patient.

Ex. 1397 fc5 J

qurban (l)jin-êk hat-uw-e w em nûsra-w-e-(4)y da-w-

(3)ra-ê

"qurban! une femme est venue et m'a donné cet écrit"

12.13. Lorsque le patient (2) et le complément (3) sont 

des pronoms, ces pronoms sont représentés par des désinences pla 

cées après le verbe. Lorsque l'AA est aussi suffixê u verbe, l'or 

dre c'est le suivant: AA (4) + patient (2) + complément (3). Au pré 

térit, lorsque l'AA est une forme de 3 pers. sing. il suit la 

désinence verbale qui représente le patient (voir 12.10).

Remarque importante- On peut construire les phrases conte 

nant des locutions verbales de plusienus façons (voir 20.7 et 21)
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12.14. Dans une phrase où le patient est, en français, 

qualifié par un possessif, le possesseur est représente, en kurde, 

par la désinence personnelle du verbe.

Ex. 1158 ûl*

(2)dê-yeke-(4)yan chol kird(=2)-im(possesseur)

"ils ont abbandonné mon village”

12.15. Résumé

L'AA est toujours présent dans la construction agen-

tielle.

1) il se place de préférence après le patient lors 

que celui-ci est un nom ou un pronom indépendant.

2) lorsque le patient est absent, il se place après 

le premier élément qui compose le verbe.

3) dans une phrase comprenant un pronom enclitique en 

fonction de patient, il se place après un complément. Lorsque celui- 

ci est aussi enclitique, il se place après le premier élément qui 

compose le verbe.

La désinence personnelle du verbe peut représenter:

1) le nombre du patient (lorsque celui-ci est un 

nom ou pronom indépendant).

2) la personne du patient (lorsque celui-ci est un

pronom).

3) la personne du "possesseur" du patient
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13. LË VERBE hebô n

13.1. Le verbe HEBÔN avec le sens d'“exister”

Le morphème a» he- lié à bûn "être" donne un

verbe avec le sens d'"exister". Ce verbe n'a que théoriquement un 
èfnoparadigme complet: seule la 3 pers. sing. est utilisée.

présent de l'indicatif prétérit et imparfait

Sg. 1. he-ra he-bû-m

2. Ou eS> he-y(t) Ou j y ôP he-bû-y(t)

3. he-ye "il y a" he-bû “il y 
avait

PI. 1. he-yn he-bû-yn

2. O*S> he-n he-bû-n

3. O he-n he-bû-n

La forme utilisée pour le parfait de l'indicatif

est he-bu-we "il y a eu". Au présent du subjonctif et à

l'irréel le morphème «£> he- remplace le préfixe modal bi-: 

he-b-ê "qu'il y ait"; *2 he-bu-w-aye "s'il y avait".

Ex. 763 6» J

herwa 1-ew ber-î mal-eke-man-ewe, beramber be she- 

qam-eke jûr-êk-î rûxaw he-bû

“devant chez nous, de l'autre côté de la rue il y 

avait une vieille maison tombée en ruine"

13.2. Le verbe HEBÔN avec sens possessif

Le verbe HEBÔN prend un sens de possession ("être à
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y/* ’ If

...» avoir) en employant à tous les temps la CONSTRUCTION AGENTIELLE.

Le morphème 6» he- est dans ce cas suivi de l'affixe d'agent (AA) et
* * èm©d'une désinence verbale de 3 pers. sing.

.présent Ue_lJiindicatif prétérit et imparfait

Sg. 1.

2.

e£>'

c9

ifiejm-e

he-t-e

"j'ai"

"tu as"

t9

JJ?*9

he-m-bû "j 'avais"

he-t-bû "tu avais"

3. JW he-yet-î "il e" JJ?.*9 he-y-bû "il avait"

Pl. 1. o j  L. ts> he-roan-e "nous avons" t9 he-man-bû "nous
avions"

2. <\> L he-tan-e vous avez" _9 he-tan-bû "vous
aviez"

3. 64 U,6Jp he-yan-e "ils ont» he-yan-bÛ "ils
avaient

Aux autres temps: L***-*4® he-m-b-ê(t) "que j'aie" 

(présent du subjonctif); he-m-bu-w-e "j'ai eu" (parfait);

Lv-*» he-m-bû-w-aye "si j'aurais" (irréel).

13.3. Construction Agentielle (suite)

Lorsque un patient existe, on utilise la construc 

tion suivante:

patient + AA 4- hebûn (forme impersonnelle à la 
3^me pars, sing.: he-ye)

a ) sêw-êk-im heye

sêw-êk-it heye

sêw-êk-î he-ye

"j'ai une pomme" (“il y a une 
pomme à moi")

"tu as une pomme"

"il a une pomme"

W e) sêw-êk-raan he-ye "nous avons une pomme

61 M ~ «♦ sêw-êk-tan he-ye "vous avez une pomme"

Aik9 sêw-êk-yan he-ye "ils ont une pomme"
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Ex

 n utilise la même construction à tous les temps:

pA

sêw-êk-ira he-bû "j'avais une pomme" 

3êw-êk-im he-bu-w-aye "si j'aurais une pomme

9

^<îü p v

wa diyar-e zor bext-it he-ye chunke sibeynê keshif- 

êk-im he-ye le dê-y "D.", ke xosh-tir-în dê-y em 

naw-e-ye.

"il est évident que tu as beaucoup de chance, car de 

main j 'ai une inspection au village de 0., le plus 

beau village dans cette région"

214 ? V g >V (s j j  p'LîVU

ca na-zan-ira taqet-it he-ye gô-m lê bi-gir-î yan na? 

"alors, je ne sais pas si tu veux m'écouter ou non"

229 ^,eJ> & 1-ZXJma» _zy»eJ5

hemû shit-êk-man h.e-ye 

"nous avons de tout"

418

pare-t he-ye?

"est-ce que tu as de l'argent?"

13.4. Forme enclitique sans le préfixe he-

II existe, au présent de 1'indicatif, une forme en 

clitique où le préfixe «5 he- n'est pas employé:

patient 4- AA + «- -e

j-, birsi-m-e " j 'ai faim"

serma-man-e "nous avons froid"
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Ex. 84 J J eP

min w ew qibûl-man-e

"nous sommes d'accord” (lit.: "nous avons l'acceptation')

1062 «5t»eJ 4 ♦ J çj t>>»9 (fc t* jJ/tJ,

belam zîndû-man-e ne xak-man he-ye ne zewî ne jin-man 

hî xo-man-e, ne ser, ne mal

"mais nous avons la vie et nous n'avons pas la terre, 

nous n'avons pas les champs, pas même nos femmes nous 

appartiennent, pas même la tète, le foyer"

Remarque- Cependant, à la 3^me pers. sing. il peut se créer une 

confusion entre des expressions diverses:

cf e> «D he-yet-i "il a"

(jr MJf chi-yet-î "qu'a-t-il?"

birsi-yet-î "il a faim"

ûj .aP he-ye "il y a"

chi-ye "qu'y a-t-il?"

ô-ï-j  x birsi-ye "affamé"

13.5. La forme négative du verbe HEBÔN

A la forme négative, le morphème <U> he- disparaît.

Il est remplacé par le préfixe de négation >3 nî- au présent (iden 

tique à la copule négative, cfr. 4.4.1.) et w ne- à tous les au 

tres temps.

Lorsque le verbe hebûn a sens possessif le

paradigme à la forme négative c'est le suivant:

présent de l'indicatif

Sg • 1 • nî-m-e "je n 'ai pas"

2. oJuU nî-t-e "tu n 'as pas"

3. ni-yet-î "il n 'a pas"

Pl. 1. OJ nî-raan-e "nous n 'avons pas1

2. OJ Vx-<O nî-tan-e "bous n'avez pas"

3. eu Vû ni-yan-e "ils in'ont pas"
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Aux autres temps: ne-m-bû "je n'avais pas" (prété 

rit et imparfait); J ne-m-b-ô(t) “que je n'aie pas" (présent

du subjonctif); ne-m-bu-w-e "je n'ai pas eu" (parfait);

ne-m-bu-w-aye "si je n'aurais pas" (irréel).

Ex. 19 ? *-* «/Ç.-> à °j  l*> «J Ai

a ew pel-e chinar-e niye (l) ke diyar-e le dawôn-î 

awayî-ye-we?

" n'y a-t-il pas cette rangée de platanes qui semble 

être aux abords du village?"

(* tX/0-4*1 J |_>5 cfejLuj ai

le saye-y Xwa w ser-î êwe-we le hîch-man kera niye (l) 

"par la grâce de Dieu et par vos tètes! nous n'avons 

peu de rien"

22 o-î^ «1 JJv JM

axir sher roj l-erae resh-tir na-b-ê

"méchant, aucun jour sera-t-il pire qu'aujour d'hui" (2)

t* * ** X
. XJ V r*fr>U£r ç/jL'y &J

q urban be ser-i to-sh-kî pê na-be-m nî-m-e! we-lla nî- 

m-e! we-lla pare-y la-ra nîye (l)!

"qurban! par ta tête! (Je n'ai pas (d'argent), je n'en 

ai pas! par Dieu, je n'en ai pas! par Dieu, je ne pos 

sède pas d'argent!"

(l) Nous respectons dans tous les exemples 1'ortographie 

originelle qui se trouve dans le texte d'ibrahim Ahmad (voir intro 

duction). Dans ce cas-ci la forme «j j niye est devenue 4j(y nîye. 

Presque toutes les formes négatives des verbes cMx bûn et^j^of he- 

bûn à la 3 pers. sing. présentent CBtte irrégularité.

èfîlG
(2) er.U na-b-ê: 3 pers. sing. du verbeo>^ bûn. La 

v »forme correspondante au verbehebûn serait-elle c^eo ne-b-ê 

au présent du subjonctif et la traduction de la phrase serait: "il 

n'y aura pas un jour pire qu'aujour d'hui".
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14. LE VERBE BON
«s as  ss tx es ax as «= » ce en bs

14.1. Le verbe B&N: copule verbale (forme enclitique)

Le verbe -> loj*. bûn/b- "Être" comporte au présent 

de l'indicatif une forma enclitique qui fait fonction de copule ver 

bale (voir 4.)

Ex. 84 (5^?^

naw-î Kak-e SCir-e

"son nom est monsieur Sûr (»rauge)"

98

arezû-y xo-yetî

"comme il veut (=c'est son désir)

14.2. Le verbe BÔN avec le sens de "devenir"

Les formes du verbe ojy bûn ont un triple emploi: 

avec le sens de "devenir", dans une locution verbale et comme auxi 

liaire.

Avec le sens de "devenir" le verbe 6>j>> bûn a une 

conjugaison complète et régulière.

Ex 81 û#

basb-e êwe her dû-k-tan legel ew pîr-e mêrd-e sûr- 

fil-e bi-b-in be xebîr

"d'accord, vous deux et ce vieillard roux,

deviendrez les témoins"
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om j <•»

ke rizgar bû-m...

"lorsque je suis devenu libre*.'.."

841 cS,

zor dost-î Bayiz Agha e-b-ê

“il est devenu un grand and. de Bayiz Agha"

o tx •>&-*

le Beg wek 1-em gift-u-go bê sûd-e bêzar bû-b-ê le ciz- 

dan-eke-y kaghez-êk-î qed kira-w-î der hêna 

"M. Beg, agacé par cette conversation, sortit un 

papier plié de son porte-feuille"

14.3. Le verbe BÔN dans une locution verbale

On emploi le verbe bûn pour former, avec des

déterminations nominales, des locutions verbales dont le signifié 

est donné par l'élément nominal. Oans ces locutions, le préfixe ver 

bal bi-, au subjonctif, à l'impératif et è l'irréel, disparaît 

(voir 22. )

14.4. Le verbe BON comme auxiliaire

Le verbe Ojy bûn sert aussi d'auxiliaire dans la 

formation du parfait de l'indicatif (voir 6.1), du parfait du sub 

jonctif (voir 6.2.), du plus-que-parfait (voir 6.3.) et de l'irréel 

(voir 6.4.).
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15. LE VERBE '‘FALLOIR"

Le verbe "falloir" est défectif. Il n'a qu'une seule forme 

au présent et deux formes au passé.

forme nécfative_

PRESENT %£/ de-bê/e-bê

"il faut que"

cjrV na-bê

"il ne faut pas que"

PASSE o •>

.j

de-bû/e-bû «o

de-bw-a/e-bw-a ù

"il fallait, il 
aurait fallu"

ne-de-bû

ne-bw-a

"il ne fallait pas, 
il n'aurait pas fallu"

Il régit le présent du subjonctif et l'irréel.

Ex. 611

to e-bê gô-dirêj-eke bi-de-y-t-ewe 

"il faut que tu rende l'âne"

793 of c£? cT*'’èsJL» c>>£

chon Xazê na-nas-i? e-bê xelk-î ère ne-b-î

“comme tu ne connais pas Xazê? il faut que tu ne sois

pas d'ici"

855 z ** £ crVj & Cf“»A

xosh-î b-ê w tirsh-î b-ê e-bê her bi-ch-ît 

"tu iras que cela te plaise ou non"

ème
pers.

(voir 20.)

Remarque- On peut exprimer le même sens avec la 3 

du verbe wîstin "falloir, avoir besoin de"

sing.
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16. LE VERBE WISTIN

Le verbe tr_?ol / wîstin/(e)wê "vouloir, désirer, sou 

haiter" a un paradigme complet. Cependant, comme le verbe -><i> 

hebûn/beb- "être à...", il a une (^construction agentielle à tous les 

temps.

16.1. Le présent et l'imparfait du verbe WISTIN

Une voyelle 4- -e- apparaît toujours au présent et

à l'imparfait.

présent de  ̂Vindicatif^

Sg. 1. 04 e-m-e-wê(t) "je veux" a*J e-m-e-wîst 
"je voulais"

2. e-t-e-wê(t) •* *• # Ca***>^ O C3 e-t-e-wîst

3. <?J A4 04 e-y-e-wê(t) e-y-e-wist

Pl. 1. <£> C>jL»C4 e-man-e-wê(t} eo L» ef e-man-e-wîst

2. * C4 U M e-tan-e-wê(t) £>UM44^} 04 o4 e-tan-e-wîst

3. * ■ \ » (_5^j »j V eu e-yan-e-wê(t) CLxuj ù V o j e-yan-e-wîst

Au présent du subjonctif, le préfixe 4 bi- remplace 

le préfixe e-: bi-m-e-wê(t) "que je veux", etc.

Le passif est irrégulier: wîstra-n/wistrê

"être voulu".

Ex. 157 <w j  * 4 oùô Cj £.

her chî chon b-ê-t, e-ro-e-wê bi-zan-ira, qisa bi-k-e! 

"c'est le même, je veux le savoir, parle!"
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1398 p-UJJJ y ixj W &l

e-ra-e-wê-t be tenya w her êste 

"je veux le voir maintenant et

.. » j  
£4

b-î-bîn-im

tout seul"

16.2. Dans une phrase où un patient existe et le verbe
A

WISTIN est au présent, l'AA se place après lui et le verbe reste 

à la forme e-wê(t).

Ex. 854 crj»^ y, cP<^

ero-î tenya bo xizmet-î xo-y e-wê

"il te veux seulement pour son service"

*
16.3. La forme négative du verbe WISTIN

A la forme négative, le morphème ne- apparaît

au présent et ne- à tous les autres temps.

Ex. 501 A/

na-m-e-wê gô-m le chipe-y yek-êk b-ê-t 

"je ne veux écouter murmurer personne"

745 (jç^eSt’

na-t-e-wê pare-ke-t bi-dirê-t-ewe?.

"est-ce que tu ne veux que ton argent te soit rendu?"

785 ’j

wa diyar bû roshnay-î ne-e-wîst

"il était clair qu'elle ne voulait pas la clarté du

jour"

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



D) LES LOCUTIONS VERBALES
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17. LES LOCUTIONS VERBALES. CATEGORIES DES CONSTRUCTIONS.
sssssssassssiHrcBassecaBass&ssoacxKsasscESsacBcxxsascBssces&ssMflcaBesastseccsEEBxsaBas

GENERALITES

Les verbes simples sont relativement peu nombreux, mais 

il existe des locutions verbales formées d'un verbe accompagné d'une 

détermination (substantif, préverbe, préposition "construite") qui 

sont très fréquentes et productives.

Nous pouvons distinger cinq catégories de locutions ver 

bales: 4

A- la locution verbale formée d'un préverbe et d'un verbe 

simple.

“B- la locution verbale formée d'un verbe simple et du post 

verbe -ewe.

C- la locution verbale formée d'une prépodtion "condtruite" 

et d'un verbe simple.

D- la locution verbale formée d'un verbe suivi des régimes 

prépositionels.

E- la locution verbale formée d'un substantif (nom, adjectif, 

adverbe) et d'un verbe simple.

Ces catégories ne 3Dnt pas exclusives ni fermées; on peut 

trouver nombre des locutions verbales dont l'un des éléments qui la 

composent est lui-même une locution verbale. En outns, une locution 

verbale peut être "modifiée" par des éléments diverses (par exemple, 

des régimes prépositionels).

Maintenant, nous allons expose!? les éléments dont se com 

posent les diverses catégories des locutions verbales, excepté de 

(0) et d'(E).
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17.1. Les préverbes

Les préverbes sont des anciens adverbes dont le sens 

original a disparu. Ils demeurent figés, et ils se placent devant 

le verbe simple en modifiant son sens de façon imprévisible.

Il y «a principalement cinq préverbes:

h da : donne le sens général de: "poser, tirer vers le bas"

j» der: donne le sens général de: "faire sortir1"
<ÎûS> hel..j donne le sens général de: "soulever, tirer vers le 

haut"

ra :V donne le sens général de: "au long de"

wer: donne le sens général de: "envelopper"

Outre ces cinq préverbes qui sont les plus employés, 

on doit citer aussi le préverbe ro qui donne le même sens que 

da (poser, tirer vers le bas) en combination avec un nombre très ré 

duit de verbes.

Quelquefois on emploie aussi le préverbe we- qui a le 

même sens qe postverbe <y<- -ewe (voir 17.2 et 19).

17.2. Le postverbe -ewe. Morphologie

Il existe un postverbe «j a - -ewe ( -we après vo 

yelle) qui se place immédiatement après la désinence personnelle du 

verbe et lui donne le sens général de: "revenir, de répéter une ac 

tion" .

L'emploi du postverbe «jfi—ewe comporte une série de 

modifications dans le paradigme verbal:

(a) les formes -t de la 2 et de la 3 pers. sing. 

du présent de l'indicatif, du présent du subjonctif et du parfait du
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subjonctif, et la forme en O- -t de la 2
ème , .

pers. sing. du prétérit, 

de l'imparfait et de quelques formes de l'irréel, s'emploient toujours 

lorsque le verbe est suivi du postverbe -ewe.

chûn-ewe/ch- "retourner"

présent de l'indicatif: »» «J e-ch-î-t-ewe
-v. »o o e-ch-ê-t-ewe

présent du subjonctif: « J bi-ch-ê-t-ewe

prétérit: chû-y-t-ewe

parfait du subjonctif: chû-b-i-t-ewe

plus-que-parfait: chû-bû-y-t-ewe

irréel: ( bi- )chù-ba-y-t-ewe

eger diew 1-ewê ne-mên-î-t-ewe ye-m

"si tu ne passes pas la nuit là-bas, je viens"

262 42*»y c^V j ey

bawer na-ke-m b-i-doz-î-t-ewe 

"je ne aois pas que tu le trouves"

(b) lorsque le verbe est suivi du postverbe, la désinence 

personnelle du singulier de l'impératif prend la forme jt------er- (y

-r- après voyelle) qui est suivi du postverbe.

Ex. gorîn-ewe "changer"

impératif: <
V Oy Oy

V
bi-gor-e-r-ewe

M
! eyôjjyj wutin-ewe "répéter, dire une autre fois"

impératif:
w

<3y-Jb bi-lê-r-ewe

«j b dan-ewe "rendre"
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impératif: o j io^o^j bi-de-r-ewe

567 4A^‘i
* y»

ba shayet-ek-an-it bi-ro-n-ewe to bi-mên-er-ewe 

"que tes témoins retournent! tu restes!"

1038 OJy-i £$-ûi

hest-e bi-cho-r-ewe shSn-eke-y xo-t 

"lève-toi et retourne à ton lieu"

(c) au parfait, un verbe suivi du po st verbe -ewe, voit

une syllabe 3»a j  -et- apparaître entre la désinence personnelle et le

postverbe. L'apparition de CBtte syllabe entraîne une modification 
ème

de la 3 pers. sing. des verbes dont le Rl; se termine soit par

une consonne soit par la voyelle û.

Ex. -è / chûn-ewe/ch- Jjî/ .^ûjjls 
"retourner"

hatin-ewe/ê- 
"revenir"

Sg, 1, « j «u chù-m-et-ewe >j hat-û-m-et-ewe

2. chu-w-î-t-ewe hat-û-y-t-ewe

3 • ô j cho-t-ewe «_> <u y>' Ls> hat-o-t-ewe

PI. 1. chu-w-în-et-ewe hat-û-yn-et-ewe

2 • <s>j chu-w-in-et-ewe «j, «ù'8Le hat-û-n-et-ewe

3» chu-w-in-et-ewe o hat-û-n-et-ewe

Le verbe o^eùt. man-ewe "demeurer en arrière" fait excep 

tion à cette règle.

Sg. 1.

2.

3.

PI. 1.
2.

3.

«_j <s> <l x.j i L ma-w-im-et-ewe

to ma-w-î-t-ewe

°j k ma-w-e-t-ewe

<ü t® ma-w-în-et-ewe

« ma-w-in-et-ewe

© , «J .t, ma-w-in-et-ewe
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641 J ÎX i>ej' 

ne', na-twan-im waz 1-em kafir-an-e b-ên-im ke wa 

to-yan ruxand-o-t-ewe

"non, je ne peux pas désister de ces infidèles s'ils 

t'ont ruiné ainsi"

(d) les verbes dont le RII se termina par la voyelle lu -a 

prennent une -x----y- entre le radical et le postverbe.^a—ewe à la
ème

per. sing. du prétérit.

Ex. f geran-ewe "revenir"

j «j  gera-y-ewe

877 j

sal w nîw-êk wa ma-y-ewe

"elle est demeurée ; ainsi un an et demi"

1549 oj&y, £ c j  (è (j a

ke dî kes diyar nî-ye gera-y-ewe

"lorsqu'il vit que personne ne se présentait, il

revint"

Le postverbe—ewe a deux fonctions:

(A) donne au verbe le sens général de revenir, de répéter une 

action.

(B) modifie le signifié original du verbe.

17.3. Les prépositions construites

Lorsque une préposition ne gouverne pas un nom ou un
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pronom indépendent, mais un pronom enclitique ou un verbe, on emploie 
des prépositions "construites" qui contiennent le sens de la 3^ms 

pers, sing. Il existe les prépositions "construites" suivantes:

lê (dérivé de le)

Pê (dérivé de w be)

tê

-ê (dérivé de 4—e)

"de(le, lui).,."

"à (le, lui)..." 

"dans (le, lui)..." 

"vers (le, lui)..."

La correspondence entre les prépositions "construites" et 

les prépositions simples respectives n'est pas toujours régulière: 

la préposition construite tê peut dériver de «---- e et par 

fois de «J -le.

Ces prépositions unies aux pronoms enclitiques se placent 

généralement devant le verbe à l'exception de -e qui suit immé 

diatement le verbe de mouvement. Lorsque la préposition "construi 

te" se place après le substantif simple ou composé, celui-ci est 

suivi de 1'ézafé.

Ex
».Ÿ > v* . . I 3 I * ** * * v

QQ j AJ «A> ç) H «J W U) W

bo? ême tenya ewe-man le êwe e-wê-t

"pour quoi? nous ne voulons que celé de vous"

mais

142

fermé chî-tan lê-m e-wê-t?

"dit-moi, que .voulez-vous de moi?"

269 t) \

par payiz-î shew gfi-di^-êk-yan lê dizî-n

"l'année dernière, une nuit d'automne, on m'a volé un

âne"
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958 * y £ ù)> *_>^

a wer-in kur-e yek-êk-yan em wulax-e-m lê bi-gir-in 

"garçons! venez! que l'un de vous tienne le 

cheval"

La préposition simple bo "pour" s'emploie aussi comme 

préposition construite. Lorsque y bo régit un pronom personnel 

tonique, il la suit immédiatement, mais lorsque le pronom est en 

clitique celui-ci est affixé au complément du verbe et y bo se pla 

cera devant le verbe. Les prépositions construites servent aussi 6 

la formation des locutions verbales (voir 20.); môme bo est uti 

lisée de la même manière.

a bo-m bi-gir-e!

"donne-moi!"

391 bo-m bi-xon-ewe bi-zan-im chî nûsra-w-e

"lisez pour moi afin-que sache ce qui est écrit"

mais

1247 \

cût-im bo kirî-w-im

"je leur ai acheté les bœ ufs"

La préposition de£d legel "avec" peut comporter la même 

construction.

17.4. Les prépositions construites suivies de postpositions

Les prépositions construites peuvent s'unir à des postpo 

sitions. Les combinations les plus fréquentes sont les suivantes:

o_^u pêwe "avec, dans, selon"
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1 V pêda "dans, à travers" . Vu piya

«jîl lêwe "de..."
«/ **

têwe "à travers"

VL têda "dedans" ...» w tiya
l UD legelda "avec"

Pour 'L pôda on emploie plus fréquem ment la contraction 

U piya, et pour 'L têda on emploie la contraction Lu tiya. La

forme U / têda/tiya correspond toujours avec W ’j j J l&da.

Lorsque les formes contractées L piya et U tiya sont 

suivies d'un pronom personnel enclitique, celui-ci prend une voyelle

L -a- finale :

LL». ‘ï piya-ra-a LU tiya-ra-a

vu piya-t-a VU tiya-t-a

VL piya-y-a vu tiya-y-a

VLU piya-man-a VLU tiya-man-a

l-VL piya-tan-a vvu tiya-tan-a

VIL piya-yan-a IV U tiya-yan-a

Ex. 20 *•> U tr*£ VaU

inca ewe kanî-yek-î tiya-ye 

“après, il y a une source"

1330 4 (_r,lL jy eJ jM ô^»eS U'ojJjAJkxi «i
« ** " **«••?

be pêchewane-y eme shew ne-bû shar-î tiya ne-dir-ê- 

t-e ber tufeng, kolan ne-bû shew u roj dû sê serwez-i 

dijmin-i tiya ne-kujrê

"par contre, il n'y eu pas de nuit que la ville ne fût 

livrée aux armes, il n'y a pas cb rue oû,jour et nuit, 

quelques soldats ennemis ne fussent tués"
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17.S. Les prépositions construites avec YEK

Les morphèmes jûi. pôk, lêk, JÈj têk correspon 

dent à l'union de prépositions simples et du nombre cardinal 

yek "un". Elles ont un sens de réciprocité et sont généralement 

utilisées comme premier élément d'une locution verbale. On les 

trouve seuls sous la forme pêk-ewe, lêk-ewe, cjt&ï

têk-ewe.
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18. LOCUTIONS VERBALES FORMEES O'UN PREVERBE ET D'UN VERBE
B S «X « XS B KS CX CS £3 SS SS es SS S SS s: ES B S a XX S C3 C SS S C SC S XS SS 33 SS SS SS « s: 85 S5 SS a SS <3 S 3S SS CS E GE S X= 62 SB

SIMPLE

Les préverbes (voir 17.1.) se placent devant le verbe pour 

former des locutions verbales. Ils modifient le sens du verbe simple 

de façon imprévisible, mais beaucoup de fois rapportée au sens gé 

néral donné par chaque préverbe.

Ex. kewtin "tomber" - zi da kewtin fftomber par 
terre, se 
prosterner"

chûn "sortir" der chûn "faire sor 
tir"

girtin "attrapper" hel girtin "soulever"

xistin "jeter" ra xistin "étendre"

Les préverbes demeurent figés devant le verbe. Dans une lo 

cution verbale formée d'un préverbe et d'un verbe simple l'élément qui 

se conjugue est celui-ci.

Ex. der chûn "faire sortir"

y •-> der e-ch-im

y’> der bi-ch-ê

y •-> der cho ( =

y •«> der chû-yn

y der chu-w-aye

der bi-cho)

27 o jV y ****

kabira-yek-i le ser yek-êk-yan da nîsht-uw-e 

"un homme s'était assis sur l'une d'elles"
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364 ; W ea >

ha ra e-ke-yt!

"aha, tu t'enfuis!"

râlement

Ex.

dem-u-chaw-î der kewt belam che dem-u-chaw-êk !

"un visage est sorti, mais quel visage!"

1335 «-C

dûkan u bazar hel gîra-bû

"les commerces et le marché avaient été examinés"'

1528 J, x cAû' X cP

êste min bo îsh hat-uw-im bo ra bwardin ne-hat-uw-im 

"je suis venu pour le travail et non pour passer le 

temps"

A l'impératif et au subjonctif le préfixe modal est géné- 

omis.

218 î (X.

da nîsh-e le ser ew dosh-eke w dest pê bi-ke 

"assieds-toi sur ce coussin et commence!"

1479 L> ,t.y'»J

de-ferraû to da-nîsh-e (l)

"s'il te plaît, assieds-toi"

1482 ... V

ba... nextî da-nîsh-în 

"asseyons-nous un peu"

(l) Voir 4.1., note 1
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18.2. Les pronoms affixés avec les préverbes

Lorsque le complément direct est un pronom personnel 

enclitique, il suit le préverbe.

Ex. 44 » 2» J

ew cil-an-e b-èn-e ra-yan xa 

"porte ces robes et étends-les"

523

der-ira b-ên-in!

"faites que je sorte!"

1181 m <£> ©J Ia xj

inca le dê-yeke-sh-im der-it e-ke-m

"après je t'expulserai aussi de mon village"

18.3. Préverbe et verbe causatif

Il existe des locutions verbales formées d'un préver 

be et d'un verbe causatif. La plupart des fois, ces locutions sont 

vraiement le causatif de la locution formée par le préverbe et le 

verbei intransitif correspondant.

Ex. olXit da shikan "Être cassé, être déduit"

"déduire"da shikandin

cÿv bV V ra perîn "sursauter"

W V m ra perandin "déniaiser", "finir"

312 w

her dû-k-man wekû kêch ra per-în

"tous les deux nous avons sursauté comme des puces"
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704 L û'jy çjy)
yji^j _/£<& <S^^àjS

pê-y wut ke supas-î e-ka-t ewende be perosh-e bo ra 

perendin-î îsh-u-kar-î feqîr w hejar

"il l'a remercié avec beaucoup d'enthousiasme pour avoir 

terminé le travail des pauvres"

18.4. Régimes prépositionels

On trouve des locutions verbales formées d'un préver 

be et d'un verbe simple qui comportent un régime prépositionel (pré 

position simple, locution prépositionelle, préposition construite) 

(cfr. 21)

Lorsque la locution verbale'X^it une préposition sim 

ple ou une locution prépositive, celler-ci se place après le verbe.

Ex. j hel kutan-e ser "attaquer"

366 ^«S> _>3*JÎ>

wek helo hel-î kuta-ye ser-im 

"il m'a attaqué comme une aigle"

Lorsque le régime est une préposition construite,

cette-ci se place devant le préverbe.

Ex. Ci) o-> der hênan "faire sortir" ( y lê, "de")

) S wer girtin "récevoir" ( lê, "de")

ra hatin "s'habituer" ( cïLpê, "à")

1533

kich-îsh be dû dil-î-yewe piyale-ke-y lê wer girt

"la fille, hésitante, lui prit le verre"
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mais

1012

we bash-tir chaw-î be tarîk-î cêge-ke ra hat 

"il vaut mieux que ses yeux s'habitue à l'obscu 

rité du lieu"

18«5. Construction agentielle

Les locutions verbales formées d'un préverbe et d'un

verbe transitif, c omme les verbes transitifs et ont au passé 

la construction agentielle.

Dans une phrase où le patient (2) est absent, l'AA (4)

se place après le préverbe. Lorsque le patient est présent l'AA se 

place après lui.

kwa dawa lê kira-w ne-hat-uw-e, (l)êwe-sh (2)xebîfc- 

(4)tan hel ne-bijard-uw-e, nachar-im xo-m hel-î bi- 

jêr-im

"le plaignant n'étant pas venu, et étant donné que 

choisi vos témoins, alors je suis obligé de le choi 

sir moi même?

111 1" J y j* «J «>/» y «J yy)

(2) dû serîn-î ewende zil-(4)yan 1-em la w 1-ew 

la-y da na

"ils misent deux très grands coussins de ce coté-ci 

et de ce coté-là"

bê deng (2)cigere-yek-(4)î bo der hêna-(3)m le qu-
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tu-we wershaw-eke-y, duwa-y ewe-y be agir-î hîn-eke-y 

xo-y da-(4)y gîrsand

"silencieuxment, il tira une cigar. de de son paquet 

et il l'alluma avec son feu"

<_} O-S* O <^«J0 ÿy «J ($■ «y t/

kerelotî erz hel-(4)î lûshî, asman hel-(4)î kêsha 

"Kerelotî la terre l'avait englouti, le ciel l'avait vola, 

tilisé"

572 4 1^,?

(2)dirga-ke-(4)y da xist 

"il a fermé la porte"

1182 t»cJ Crt**

(l)min-ish (2)char-(4)im ne-ma le dê-yeke-y ra-(4)m kird 

"il n 'y avait plus de solution pour moiet je m'enfui 

du village"

Dans une phrase où l'agent (l) et le patient (2) sont des 

pronoms enclitiques, le patient est représenté par la désinence per 

sonnelle du verbe et l'AA (4) se place immédiatement après le pré 

verbe.

Ex. 322 ***"•>/:

pêsh xo-(4)y da-(2)yn bird-(2)în-(4)i-ye ber dem-i 

jûr-ê ra-(4)y girt-(2)în

"ils nous a fait passa?devant lui et nous a 

menés devant d'une pièce; là,il nous a arrêtés"

1176 r»UX» jai> UJ

inca hel-(4)î pêcha-(2)m bo...

"ensuite, il m'a obligé à ..."

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



18.6. Modification sémantique

Les préverbes modifient le sens du verbe simple 

de façon imprévisible. Le sens de la locution est souvent très 

éloigné du signifié du verbe simple.

Lorsque

de verbes de mouvement 

sens général donné par

le préverbe est devant un certain nombre 

le signifié de la locution est proche au 

le préverbe.

Ex. b da (ji.) 6j  b da bezîn

b da kewtin

b da nishtin

t/ÛAJui b da xistin

j o) der der chûn

der hatin

<^)Lo JD y . J der hênan

- /
üJ » > der kewtin

"descendre, mettre 
pied à terre"

“tomber par terre, 
se prosterner"

"asseoir, s'asseoir" 
d'où: "habiter" et 
"se calmer"

"étendre", mais aussi 
"fermer"

"faire sortir, sortir"

"sortir, émerger"

"faire sortir", d'où 
"révéler"

"sortir, devenir vi 
sible"

J«dD hel hel hatin
V

e)LwJ hel san

* M ra bwardin

cUÿ >, ra kêshan

fvL«4-b ra xistin

"monter, sortir" 

"se lever"

"passer le temps" 

"traîner, entraîner" 

"étendre"
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Ex. 277 cr>>j&3^ oV» eZ«j '‘y

bo xo-y le dê-yeke-man w chend dê-yek-î em naw-e-da 

derdê da-kewt-bû

"selon lui, nôtre village et quelques autres villa 

ges de cette région, étaient tombés dans’ la misère"

903 * Li*Jye* t/\)w _}OJ £fwuV;

bas-î ew jiyan-e e-ka ke ewsa ra-y buward-uw-e 

"elle racconte ainsi la vie qu'elle avait menée"

1295 JJ-?. S •-> ** «S <x. J ef<J

legel pê-y esp-î jendirme-ke der chû 

"il sortit à pied et le gendarme à cheval"

1463 UtiT»* J, c>

ew chaw-an-e-y wek gerû-y hezar-be herzar-êk piyaw- 

yan ra e-kêsha

"ses yeux et sa gorge, attiraient 1--'attention d'un 

grand nombre d'hommes"

Confronter:

125 wekû pshîle-y xewt-û le ber dem-î Cewher-da da nîsht 

bû hel-î da-y-e wut-i:

"il était assis comme un chat endormi devant Cewher, 

il se leva et dit:"

652 Ç* ^J> oJ t) <S; <pvU o j j  e^, «

ewende bas-î kôrewer-î da nîsht-uw-an-î em dimen-e

xosh-an-e-ra bîst

"j 'ai déjà beaucoup écouter racconter sur la misère 

des habitants de ce beau paysage"

<v L> Ly ô> « .>yv» «yv, d J844
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jin-î piyaw-êk-î pîr-e inerd-e be diyar-i-yewe da 

ne-nîsht-uw-B w hel hat-uw-e

"c'est la femme d'un vieillard qu'elle a aban 

donné en fuyant"

be diyar-i-yewe da ne-nîsht-uw-e « "elle ne l'avait 

pas veillé"

Parfois les préverbes forment avec le verbe une locution 

au sens abstrait. Dans certains cas, ils emphatizent le signifié 

original du verbe simple:

« / 
Ci/?®) kewtin "tomber" c/?'0 '■> da kewtin "tomber par 

terre, se 
Prosterner'

nîshtin "asseoir" da nîshtin "asseoir, 
s'asseoir"

poshîn "couvrir" da poshîn "couvrir"

sûran "tourner" <• hel sCiran "tourner"

»4 kêshan "traîner,
attirer" V ra kêshan "traîner,

attirer"

westan "s'arrêter" V ra westan "arrêter, 
s'arrêter"

Mais il y a des exemples très intéressants qui montrent 

l'imprévisibilité de la modification sémantique apportée par le pré'

verbe, de même que sa logique.

Ex. b da da bûn "se courber, s'incliner, 
se soumettre"

da shikandin "déduire"

da girtin "abattre, vaincre" mais 
aussi "anoter"

Ü b da nan "mettre, rabaisser"

der __2 oj der xistin "montrer, démontrer,di 
vulguer, découvrir"

hel c>b cJo-0 hel dan "lancer" mais aussi
"interrompre"
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Ex.

hel girtin "soulever, charg er " 
d'où "consentir, tolérer1

hel kendin "excaver, déraciner"

c^Vx**^** hel kêshan "extraire" mais aussi 
"rédiger"

hel wasîn "pendre, suspendre"

L £a
V

ra girtin "retenir, retarder"

" \ P \ ra hatin "s'habituer"

26 •JJ y d _} J ô?

dû bird-e-nüj 1-em ber u 1-bw ber-î da nira-uw-in 

"deux pierres pour la’prière étaient posées aux deux 

extrémités"
'J / A /

188 C?» rS <4 cSe.' t?, à-.

Menucher ke bê deng le sh3n-eke-y xo-y westa-bû hel-y 

da-y-e wut-î:

"Menucher, qui s'était arrêté sur place, s' interrom 

pit et dit:"

306

espê da bû-y-e kalane-y chaw

"les pous se sont courbés vers les orbites des yeux"

350 cJc j _>x J

: y «J vJv dilySy (£?“***'* _> <>» »>

na zan-im min aga-m le xo-m ne-bÛ-bÛ zor deng-im hel 

birî-bÛ ya her Be& ne-y-e-wîst deng-î miskên bi-bîs-ê 

w gS-y pê ra ne-hat-bû wut-î:

"je ne sais pas si je me reconnaissais, si 

j 'avais beaucoup haussé la voix, ou si le Beg ne 

voulait pas écouter la voix d'un pauvre homme et si son 

oreille n'y était pas habituée. Il dit:"

391
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na-gir-ê era darkarî-ye bo?

consentira pas, pour quoi ces coups de

» ts) Yc-J ,^«s> ci'/? zij

Xwa hel-î

"Oieu ne

fouet?"

A tS f
891

shew-êk le nakaw dû bira-y d-è-n hel-î e-gir-in w 

e-y-be-n-e ew kej-e

"une nuit, soudain deux de ses frères sont venus, 

l'ont enlevée et l'ont emmenée vers cette colline"

1382 <S<&£ L&&U

oç ’cJ ÛU*J

duwa-y ewe-y le mang-êk-a nizîke-y hezar w sê sed 

kes jin w piyaw u minai 1-em shar-e bedbext-e hel 

wasî-w-e

"aprèscéLa,pendant un mois, pres.ds mille trois cents 

personnes, femmes , hommes et enfants, ont'été 

pendus dans cette ville infortunée"

1465 cî» »J _A?> -X<,.A0 <fcà ^<3

ew chaw-an-e-y her yek-î dû rêz birjang-î shash-î 

dirêj dewr-î da-bû-n

"ces yeux dont chacun était eetouré de longs cils 

alignés, se penchaient sur lui"

Le sens de la locution peut être très abstrait et éloigné 

du signifié original du verbe simple.

Ex g)U b da man "manquer, falloir"

y hel bizirkan

o)], e? hel geran

he], gerandin

"changer la couleur" 

"changer la couleur" 

"tourner"

f V £a kirdin "fuir, s'enfuir"
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Ex j>ÿ J »>û) cj Jy (S 6^»^

eme-y wut berew mal-î ra-y kird

"il dit ceci et s'enfuit vers la maison"

y » f/ » « * A/
1639 eù t, <5J«Joî *• £ jy> w "VXl^ » Lîûx. «Sj jeàol

e£ iX4 »> _> o<J«J (Sjii)

legel eme-sh-a "Olga" ne ihileja-bû, ne deng-i e- 

lerz-ê, ne lêw-î e-ler-ê-t-ewe w ne reng-î hel bi- 

zirka-bû

"déplus, Olga n'était pas déconcertée, sa .voix, na 

tremblait pas,ses lèvres ne frémissaient pas, la'

couleur de son visage n'avait pas changé"

Quelques exemples comparatifs:

xistin "jeter" '•> da xistin "étendre", "fermer"

j der xistin "montrer, démontrer, 
découvrir"

ra xistin "étendre"

kirdin "faire" ob/^o der kirdin "expédier, produir" 

t)aj> hel kirdin "vivre"

ra kirdin "fuir, s'enfuir"-X u

girtin "attraper" L> da girtin "battre, vaincre"

ZtP hel girtin "soulever, charger" 
"consentir"

ra girtin "retenir, retarder" 

wer gir^in ”recevoir"

hatin "venir" «pVpder hatin "sortir, émerger"

çÿl® hel hatin "monter, sortir
(soleil, lune), s'en 
fuir"

oÿta 5 ra hatin "s'habituer"
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Certains verbes sont-toujours construits avec des 

des préverbes, tels:

Ex . (£“>3aS> hel lushîn "engloutir"
V V V

hel qulan "faire des bulles d'air, se ré 
pandre"

hel tirushkan "se baisser"

O >4 IXmzJ l *« *■*• V
ra piskandin "se dandiner"

da gîrsandin I

hel gîrsandin J "allumer"

220 cf •>> J Az»
Menucher le ser berd-î hel tirushka

"Menucher se baissa au-dessus d'une-roche"

803 edJej» y tjU&i >
*V * <i *

dû chaw-î resh-î gesh-î be bawesh pir shing-yan lê 

hel e-qula

"ses yeux noirs étincellaient de rayons de lumière"

1311 rf/V

agir-î shorsh hel gîrsa-bû 

"le feu de la révolution avait été allumé"

1393 Jj

wek le des bîr-êk-tzor naxosh xo-y ra bi-piskèn-ê, le 

ser kursî-yeke ra péri

"comme sous l'effet du poüvoir d'une très mauvaise

pensée elle se contorsionait et sauta hors de la chaise"
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t V w
Les verbes <3*J> hel san et 6>Ulü J«J> hel sitan "se lever"

utilisent à l'impératif et à tous les temps du passé le verbe a _c

hestan qui n'a pas des formes pour le présent.

Ex. 170 a j j c j <LLj j  &£

hest-e pel-î bi-best-e 

"leve-toi et lie ses mains"

171 (X.V

kâxa be nacharî w narezayî hesta

"le chef du village bien obligé et apeuré se leva"

270

beyanî hesta-ra

"le lendemain je me suis levé"

mais

, , b-à»I© éï*M <£«-••>
1195 - w ’ i

! •_s>° Jz; U-»
M. Beg eme-y be hej zanî rû-y kird-e kaüra-y pîr-e- 

raêrd ke hêshta hel ne-sita-bu-w-ewe wut-î 

"M. Beg en prd3.ta.jDur se tourner vers le vieux qui ne 

s'était pas*encore levé, et dit:"

Les locutions verbales formées d'un préverbe et d'un verbe 

simple peuvent être suivies du postverbe Ve- -ewe qui peut modifier 

aussi le sens original de la locution (voir 19.)

Un substantif placé devant de la locution verbale peut modi 

fier son signifié et former une nouvelle locution dont l'élément sig 

nificatif est la partie nominale (voir 22.).

Le pronom xo ajoute la plupart des fois un sens réfléchi, 

mais dans certains cas peut modifier le signifié de la locution:
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Ex.

(oütf)

hel kêshan "eatraire" 

xo hel kêshan "présumer” 

(kêshan "attirer”)

’l’ST) <5j cÀxxi oj en* ^1» Ij oj o)

cZz> c£)V\iô w

kabira wek yek-ê le Xwa-y wîst-b-ê nezan-êk-î wekû 

min-î dest kew-ê be shanazî w xo hel kêshan-èk-î 

diyar-ewe wut-î:

"l'homme semblait enchanté de rencontrer un tel ignare 

comme moi et déclara visiblement rempli de fierté et 

d'orgueil:"

Il existe des noms et des adjectifs 

qui peuvent aussi former des locutions avec

dérivés de ces locutions 

des verbes (voir 22.)

Ex da gîr

ra pêch

da gîr kirdin

"occuper par la force,
occuper militairement" 
©c

if ra pêch kirdin

"faire voler"Ins
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19. LOCUTIONS VERBALES FORMEES D'UN VERBE SIMPLE ET OU POST-aSSB5BBaBB»BB»SOBBttBaaBBaCSBSBBEC!S:B = = = 3SSttSaSS=B: = SeSSS = C= =

VERBE -EWE
S S= S XS CS S SS « SS SS SB K SS CS 8

Le postverbe ej« -ewe ( -we après voyelle) se place 

immédiatement après la désinence personnelle du verbe (voir 17.2. 

Le postverbe ° -ewe. Morphologie).

Il a deux fonctions:

(A) donne au verbe le sens général de revenir, repéter une 

action.

(B) modifie le signifié original du verbe.

Le postverbe est employé pour former des locutions verbales 

où le signifié original du verbe simple est modifié par rapport au 

sens général donné par lui. Le postverbe ®^«-ewe peut se placer 

après un verbe quelconque en lui apportant le sens de répétition, mais 

on doit considérer que forme avec lui une locutions verbale lorsqu'il 

forme avec le verbe une unité indivisible.

19.1. Sens de réversion ou répétition

Le postverbe -ewe se place immédiatement après

le verbe simple et donne un

tion exprimée par celui-ci.

sens de répétition ou reversion à l'ac-

Ex. }y, birdin "porter, •J birdin-ewe "porter à
emmener" nouveau"

chûn "aller" •j *4»$ chûn-ewe "retourner"

<9 b dan "donner" dan-ewe "rendre"

& geyîshtin "arriver" geyîshtin-ewe "arriver
une autre

fois"
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gorîn "changer" gorîn-ewe'* M "changer (ha 
billement)"

hatin "venir" hatin-ewe "revenir"

e>î,^
V geran "se proméner, geran-ewe "revenir"

circuler"

G) Lie hênan "porter" •hênan-ewe "rendre"

üjVj jiyan "vivre" •_> * Vj j iyan-ewe "revivre"

1* nasîn "connaître" « nasîn-ewe "reconnaître1

W». royîshtin "aller" royîshtin-ewe "retour 
ner"

wîstin "vouloir" y wîstin-ewe "vouloir à
nouveau"

Ex. 185 3 ®l (j-«»ô2yu-*»V <du ij>

hest-e ba next-êk-îsh be naw bax w baxat-î dê-yeke- 

da bi-ger-în w bi-ro-yn-ewe

"lève-toi! allons nous promener un peu par les jar 

dins de ce village et après nous retournerons"

292 fi ) J c ILw k û j

em sal behar-êk-î direng le (H.) e-hat-iro-ewe 

"cette année, je suis revenu à H. à la fin du prin 

temps"

34-9 î o j

e-m-e-wê-t-ewe!

"je le veux à nouveau!"

403 •yÇ->U

wa diyar-e zor gewc-e b-î-be-r-ewe bendîxan-e 

"il est clair qu'il est stupide, emmenez-le une fois 

encore à la prison"

719 jj tj û C**-w a-> tS)

her êste e-ch-î em pare-ye e-hên-î-t-ewe 

"maintenant, va et rende cet argent"
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I *****
899 o^a^U*)V CiWV-u jSaJ» qL.Ç *1

le pash chand sal-êk xelk twanî-yan b-i-nas-in-ewe 

"après quelques années, les gens pouvaient encore 

la reconnaître"

1044 f9 eJLvuui z*& er JÂyJ

ne'kur-im emr dirêj b-ê her êste e-ch-im-ewe shün- 

eke-y xo-m

"ncr^ mon ami, que ta vie soit longue,maintenant je 

retourne chez moi"

19.2. Modificateur verbal

Le postverbe <j« -ewe impose toujours au verbe simple 

une modification de son sens original, même lorsqu'il lui donne seu 

lement une notion de répétition. Pourtant il existe beaucoup d'au 

tres locutions verbales où le signifié du verbB simple a été modi 

fié plus largement. Dans certains cas le sens de répétition est-il 

très éloigné et abstrait, et dans d'autres cas le rapport avec le sig 

nifié du verbe simple est presque inéxistent.

Ex. dozîn "chercher" eAj J J jp dozîn-ewe

(résultat
simple)

"trouver, 
découvrir"

de l'action

gêran "tourner,
mouvoir"

'1•j tM gêran-ewe "racconter

O,/ kirdin "faire" kirdin-ewe "ouvrir" 
(aussi "ré. 
péter")

xfindin "étudier,
lire"

* xondin-ewe "lire"

xwardini "manger" 9J '.A xwardin-ewe "boire"

Ex. 268

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



130

gô bl-gjr-e yek-ê le be ser hat-î jiyan-im-it bo bi- 

gêr-im-ewe

"écoute, je vais t'expliquer un des événements de ma 

vie"

468 ( 4r!'rZ^Z’ j J *xc; Cr-^
* X "X“ w •* V »« M/ So j> fc* yy co <_> y o-m-vJJ «o

min-îsh berew duwa bas-î dizîn w dozîn-ewe-y Kerelo- 

tî-m bo gêra-y-ewe, wekû este bo êwe-y e-gêr-im-ewe 

"j'ai déjà raconté l'histoire du vol et de la rencontre 

avec Kerelotî, de la même manière que je vous la racon 

te maintenant"

1021 •_) « X_>~^? ®_yV OJW Cy «J

xalo wer-e ewe aw-e xo-t bi-xo-r-ewe!

"oncle, viens-toi, ça c'est de l'eau, bois!"

xejr eî 

6 9 • 5 O V fl—> fri OÙj

1075 o>V <jL,xlXe>

we ke dû jendirme-ke-y dünê hêna-bû-yan dirga-ke-yan 

kird-ewe w kelebche-ke-yan dird-ewe dest-î 

"quand les deux gendarmes qui l'avaient amené la veille 

ouvrirent la porte et lui remirent les manottes"

19.3. Verbe simple et postverbe

Il existe de nombreuses locutions verbales formées d'un 

verbe simple suivi du postverbe •_?« -ewe dont le verbe n'apparaît 

jamais en solitaire. Parmi ces locutions, beaucoup ont un sens im 

plicite de répétition ou reversion.

Ex.

oj L—* j cs^

birskan-ewe

chewsan-ewe

9 J AxVVVU </ gwastin-ewe

"resplendir, fulgurer"

"se fatiguer (en travai 
llant)"

"transporter, transférer" 
(V.T.)
"se déplacer" (V.I.)

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



131

Ex.

'y./ gozan-ewe comme le verbe antérieur

0^, 6J <VÎ> hesan-ewe "reposer"

ey <ù 'y d_j> hewan-ewe "vivre, habiter (en orosperl 
té)"

«y m u koman-ewe "se courver"

Cy 7 leran-ewe "trembler"

o <►* 1/V. paran-ewe "supplier"
_> OJ Li*xVj pilîshan-ewe "être écrassé"

e j shardin-ewe "cacher, enterrer"

«y tilan-ewe "rouler"

« î vçctiu V h> VôÛuTdJ J d+n oi ♦y b £ b- «J

kabira-yek-î keleget-î pîr-î koma-w-e le ser yek- 

êk-yan da nîsht-bu-w-e

"un homme grand, mais courbé par la vieillesse, était 

assis sur l'une d'elles (les pierres)"

36 «J &i ejD J «^b.

chaw-e-biz-ek-an~î wekû hî pishîle le tarîk-e shew-a 

e-birîska-n-ewe

"ses yeux ouverts resplendissaient comme ceux d'un chat 

dans l'obscurité de la nuit"

152 cî'.CJ tfu1? a-*

ke be ser dest-w-pê-y Cewher-da bi-kew-ê u lê-y bi- 

par-ê-t-ewe ke lê-y ziwîr ne-b-ê zor be sardî w le 

ser xo wut-î

"après qu'il s'est jeté aux pieds de Cewher et 

l'eut supplié qu'il ne se fâche pas, il dit avec 

froideur et indifférence"

522 | ç* y» du* VU—V

ay pilîsha-m-ewe mird-im!

"ay, je suis écrassé, je suis mort!"
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825 b eJv w ! ç* 'û X ? X l*^®* ^‘J’-^ &•>*

■ i)- ?, I. ôJ> yt â j j j  w4 6 cJ ô>►> u I

e-y-gSz-in-ewe belam bo kô? bo cehenem! ne shew le 

cê-da hesan-ewe yek, ne roj le mal-a hewan-ewe yek 

"on l'emmena, mais où! en enfer! ni jour ni nuit elle 

n'eüt plus de répit"

tfdri L a tl-> «J Ue5 cA**
<i>

min-îsh char-im ne-ma le dê-yeke-y ra-m kird w 

gwast-im-ewe-y dê-y (G.)

"je n'avais d'autre solution que m'enfuir du villa 

ge et me déplacer au village de G."

Il existe un certain nombre de locutions verbales formées 

d'un verbe simple et le postverbe «-ewe qui ont le même signifié 

comme verbe simple

o j V»<U> /

/
6_*i)

cheman/cheman-ewe

sûran/ sflran-ewe 

shekan/shekan-Bwe

"se plier, se 
courver"

"rouler"

"osciller"
*

> ZO J w \>euii

/

!

Ex . 335 l* »J o_> ^2> <_f y t) W e->

herwa ser-im e-sûra-y-ewe wek hosh-im be la-y xo-m- 

ewe ne-ma-b-êt

"ainsi ma tête roulait comme si j'allais m'évanouir"

1361 y 3 «fJüaj, jV
t&sOJ eJ dJ.j oào3^ • J O J, oz!jjÇuJ o>

» y
d U. > ô V» o. eJi, g ;

beyanî zû xelk le ber derg-î sera-da chaw-yan be pênch 

lashe kewt be sêdar-ewe e-sheka -ewe rû xosh w gesh 

wek le sefer-êk-î dûr gera-y-n-ewe naw mal w mlnal-î
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xo-yan

"le lendemain matin, les gens ont découvert devant la 

porte du palais cinq corps qui oscillaient pendus à la 

fourche, leurs visages encore 'frais comme s'ils 

étaient arrivés d'un long voyage pour revoir leurs fa 

milles"

19.4. Verbe causatif et postverbe

On trouve des locutions formées d'un verbe causatif

suivi du postverbe Ces locutions verbales sont les causa 

tifs de la locution formée du verbe intransitive équivalent et le 

postverbe.

Ex. cheman-ewe "se plier, se courver"

chemandin-ewe "plier"

.jùUchewsan-ewe "se fatiguer"

chewsandin-ewe "exploter, opprimer"

"mourir sous, s'éteindre"kujan-ewe

"éteindre, détruire"

rewin-ewe

«S œwandin-ewe

"être séparé"

"séparer ( y lê, de)

"muer, changer" 

"déshabiller, éroder"

ne', na-twan-im waz leera kafir-an-e b-ên-im be wa

to-yan rûtand-o-t-ewe

"no, je ne peux pas laisser partir ces infidèles

qui t'ont ainsi dépouillé"
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919 U—*» ‘ **■£/* i JX (’x ^-*i tÂ*. (J?y;L>

f- 4i> cJa> J J $>„ cS'S-y •>/*> y&j-utJ >lb»y <x.eS>y-Z f
CT5***^ J *J “>> U»» J *-k £ <^*> ©y b tfy&jkXwJ j' y fi

<P_JL>*^*£» J?, d"3 t?^* ** t? (-'l> t/*•>

roj-êk-î ta bi-lê-yt germ bû, qirche qirche nîwero, 

dû sê ladêyî resb-w-rût le ser berd-e nêj-î mizgewt-i 

dê-y (K..) le jêr sêber-î dar-e-resh-eke-y-a, ke 

chewsandin-ews w naxoshî w jiyan u mirdin-î hezar-an-î 

wek eman-î dî bû, da nîsht-bû-n

"par une journée torride, à raidi, quelques paysans 

étaient assis et se lamentaient sur la dalle de la 

prière dans la mosquée du village K... à l'ombre de 

l'arbre noir qui avait été témoin de l'oppresion des 

difficultés de la vie, et de la mort de milliers de 

gens comme eux"

927 O—^ylviu «J CJT/» c£À-*-v-’y
yV. e-> J y^toû-è.W V

yek-êk~yan ke barestayî &umr-î le ser pisht keleke 

kira-w-î chemand-bû-y-ewe dest-e zibre rek w demar 

der kewt-uw-e

"L'un deux, au dos courbé par le poids de la vie, 

passa sa main calleuse aux veines saillantes"

1652 <5> «3 4 <v

or/U tS> t_>

beramber b-ew dilop-e firmêsk-an-e-y dayk-êk-i kur- 

kujra-w, e-y-e-wê cèhenem-î agir-î dil-î pê bi-kujên- 

ê-t-ewe

"devant les larmes d'une mère dont le fils avait été 

tué, il souhaitait que les flammes de l'enfer brûlent 

son coeur"
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19.5. Bréverbe et locution verbale (verbe simple et postverfae)

Le postverbe o j. -ewe peut s'ajouter à la locution for 

mée d'un préverbe et du verbe simple en lui apportant un sens de ré 

version ou de répétition. Pourtant il existe des locutions formées 

d'un préverbe et d'un verbe simple modifié préalablement par le post- 

verbe.

b da mirdin-ewe "mourir sous, s'écrouler"

hel gêran-ewe "racconter, tourner, faire

changer d'attitude"

ke wekû hemû shit-êk-î-tir-î em gerdûn-e le kirî- 

yewe kilpe-y e-send w da e-mird-ewe
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20. LOCUTIONS VERBALES FORMEES D'UNE PREPOSITION CONSTRUITE ET
BS3 = cuasse = 3saB ===3=a3SS3 = = e3cJB=:c = cs zssx&ssssss&asssssKsxsESBssssessaxsass

UN VERBE SIMPLE
ss es ce 35 se es as s ss «e ss ss sx s s

Les prépositons "construites" (voir 16,3.) peuvent se pla 

cer devant le verbe pour former des locutions verbales. Le sens de 

ces locutions n'est pas facilement prévisible et il faut se référer 

à l'usage.

20.1. Préposition construite et verbe simple

Lorsque les prépositions construites se placent de 

vant d'un verbe simple pour former des locutions verbales, elles 

fonctionnent généralement comme des préverbes, mais avec des par 

ticularités très importantes.

Du point de vue de la construction morpho-syntaxique, 

on peut diviser ces locutions en deux groupes:

(AO locutions prépositionelles, qu'on pourrait dénommer 

aussi "ouvertes": la préposition construite se place Immédiatement 

devant le verbe lorsqu'elle régit un pronom personnel enclitique, 

quoique celui-ci ne s'y attache pas nécessairement. Lorsque le ré 

gime de la préposition est un substantif (nom ou pronom personnel 

tonique) on emploie la préposition simple correspondante.

(B) locutions "construites" ou "fermées": la préposition 

construite se place immédiatement devant le verbe, et forme avec lui 

une unité inséparable.

Ex. (A) lê $ lû burdin "pardonner"

o) ti lê chûn "rassembler"
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ou y iê dan "frapper, battre"

lê girtin "inculper"

lê sendin "prendre de"

V
Gv pê ol> V

G...
V

G...
V

G,.
V
et

pê dan

pê wîstin

pê wutin

"donner'à","payer pour"

"avoir besoin de"

"dire à", "nommer"

"être reconnaisant" 
"faire savoir"

pê zanîn

y ~ G tê o9v yf
G tê alan "s'embrouiller en"

( a! le)

G tê birdin "insérer en" ( ai le)

U>' tê geyîshtini "comprendre" ( ai le)

lê O lê qewman "mettre dans un pro-
blême"

G,-Pê ùt pê bûn 

P& kenîn

"avoir (possessif)" 

"rire"

V »»
(J tê X? tê perînV“' »/ w»

<y tê xurîn

"traverser"

"réprimander"

Remarque- La préposition construite u> tê peut correspondre à 

les prépositions simples a- -e (postverbée) ou a) le (voir 16.3,).

Le préfixe modal bi- disparaît généralement à l'impéra 

tif et au subjonctif.

Lorsque le complément gouverné par la préposition construi 

te est un pronom personnel enclitique, celui-ci se place immédiate 

ment après la préposition.

Ex. (A) 85 **

belam e-bê le Menucher bi-bur-î

"mais il faut que tu dispenses Menucher"
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mais

239 >?.

lê-m bi-bur-e to xo-t na-lê-m 

"pardonne-moi, je ne me référé pas à toi"

138 A?, o

mîr-im lê-y me-gir-e nextî shêtoke-ye 

"monsieur, ne l'arrêtez pas; il est un peu fou"

* V
332 A—" CjV- pé

pê-m bi-lê zû zor ser-im me-yeshên-e qise-y qor-i 

pê na-wê

"parle moi vite, et ne me casse pas la tête, 

nul besoin de paroles stupides"

343^ v y 6® OJ ejkh»! ÇÿJjüud <4

ke eme-m bîst tê geysht-im messie ne xew-e ne xi- 

yal her rast-w-rewan

"lorsque j'

n'était mon imagination, mais

la vérité pure"

595 ---- w« j fi p-v <5->d

ew-î ker-î nard-o-t-e la-m e-ch-im pare-y 1-ew 

e-sên-im

"il m'a envoyé l'âne et je vais lei prendre mon 

argent"

784 } ei pM I deic*

tu Xwa lê-m me-de-n! lê-m me-de-n nexosh-im!

"par Dieu ne me battez pas! ne me battez pas! je 

suis malade"

a -k euxXut1462 ftJ tÇw t I
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Confronter

89

244

853

859

1354

ew chaw-e shîn-e cwan-an-e-y le gom e-chû-n 

*'ees yeux bleus et beaux rassemblaient un lac”

ces phrases:

” 04 ü \. ~

-chî pê e-lè-n-

"comme on dit?"

( (£**>*&*}) cîür V d
le goranî-da pê-y e-lê-n -(behesht-î rû-y ser 

zemîn}

"ils disent dans une chanson: (le visage du para 

dis est sur la terre}"

Aghajin be tûre b-ê-y-ewe pê-y e-lê N. Beg lewane 

niye, piyaw-êk-î bash-e

"la femme de l'agha entra en colère et le dit:

-M. Beg n'est pas n'importe qui, il est un homme 

de bien"

le duwayî-da be Aghajin e-lê 

"après elle dit à la femme de l'Agha"

<& ax
be dû qise-we ke be dizi-yewe be zapt-e ferense- 

yî-ye yasawul-eke-yan-î bi-lê-n 

"par deux paroles qu'a dit furtivement à l'offi 

cier chargé d'eux"

1479
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de-fermû to da nîsh-e ba pê-t bi-lê-m ke bo chî 

hat-uw-im

"s'il vous plaît, asseyez-vous; je vais vous dire 

pourquoi je suis venue"

1664 ICUI;C t $

lê-m fci~bu3>-e, na-zan-ît! dil-im pê-m e-lê ke wa 

na zan-ît bo chî girya-m

"excuse-moi, tu ne sais pas! mon coeur me dit 

que tu ne sais pas pourquoi j'ai pleuré"

Ex. (s}>

226 «V (*#> cj oSdx» X? l>

wa tê me-ge be dem le kanga-y dil-ewe pê e-ken-în 

"tu ne dois pas comprendre que nous rions du fond

du coeur."

136 trX?

ta küxa tê-y xur-î

"même le chef du village l'a réprimandé"

1357 1 >> cÇ/ÿ, c_f ‘-’tfiAxU Ls-l'.

|> æ*-*»»-’ S„) J o^> t/x*i 01 L/

bîst u chwar se'at tê e-per-ê bê ewe-y be bîr-î 

yek-êk-yan-da tê per-êt ke mirdin be mardi le rê-y 

azadî nîshtiman-a bi-gor-ê-t-ewe be jiyan le ber 

berg-î dîl-î w jêr destî-da

"vingt - quatre heures se sont écoulées sans que 

l'un deux ne pense qu'une mort courageuse, dans 

la lutte pour la liberté de la patrie, ne devienne 

vie dans la résistance du prisionier et de l'oppri 

mé"
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Les locutions "fermées" (groupe B) peuvent avoir en outre 

un régime prépositionel.

Ex. t?.- Pê kenîn "rire, se moquer ( pô, de)"

134 ? cXJ où w q >_ çj—ûj

be chî pê e-ken-it?

" de quoi est-ce que tu te moques "

159 (Jaa LîZû, J to,o>

desa le pêsh-a b-em komel-e dirozin-e napak-e w inca 

be to pê e-ken-îm

"alors, premier de tout, je me moque de ce groupe de 

menteurs hypocrites, et après je me moque de toi"

20.2. Préposition construite et verbe causatif

Il existe des locutions verbales formées d'une prépo 

sition construite suivie d'un verbe causatif. Ges locutions sont 

généralement le causatif de la locution formée d'une préposition 

construite et le verbe intransitif correspondant.

Ex, tê geyîshtin 

tê geyîn "comprendre"

tê geyandin "faire comprendre"

847 t5«u . L) 4 </ _> Cf û>5Lc Ij  &

ke ew e-rwa Aghajin Xazê bang e-ka w tê-y e-geyen-Ô 

ke wa N. Beg zor-i pesind kird-uw-e e-y-e-wê b-i-ka 

be keybanû-y xo-y

"lorsqu'il fut parti, la femme de l'Agha appela Xazé 

et lui fit comprendre que N. Beg l'avait remarquée et qu'il 

s.ouhaitait qu'elle devienne la gouvernante de sa

maison"
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20.3. Préposition construite et Locution verbale

Il existe des locutions verbales formées d'une pré 

position construite et d'un verbe qui est lui-même une locution ver 

bale. Cette deuxième locution peut être formée par des éléments très 

divers . Pour mieux montrer le structure de ces constructions, nous 

désignerons par LI la locution formée d'une préposition construite 

et d'un verbe simple, et par LU la locution "gouvernée" par une

préposition construite . Les éléments qui forment avec le verbe sim- 
2

pie cette deuxième locution seront désignés par e .

LI o préposition construite 4- verbe simple 

LI = préposition construite 4- LU

2 2
LU = e + verbe simple e » préverbe

postverbed- -ewe

substantif 
(nom, adjectif)

Le système des locutions verbales est très productif. Dans 

une locution formée par une préposition construite et une locution 

verbale (LIl), il existe la possibilité d'y ajouter encore des au 

tres éléments.

LI = préposition construite 4- LII 
LII = e2 4- LIII

2
e = préverbe

LUI - verbe simple et postverbe ---- ewe

20.4. Préposition construite et LU (verbe simple et post 

verbe

Les prépositions construites peuvent former des locu
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tions verbales avec des verbes suivis du postverbe -ewe. La plu 

part des fois le postverbe uniquement apporte un sens de reversion 

ou de répétition à la locution formée par la préposition construite 

et le verbe simple. Pourtant, dans certains cas, il modifie le sig 

nifié de la locution primitive (Ll), ou, dans d'autres cas, c'est 

la préposition qui se place devant d'une locution formée préalable 

ment d'un verbe simple et du postverbeo^A--ewe (LIl).

Ex «X/ lê bûn-ewe "résulter de, être séparé de" 
"désister de"

X) lê kirdin-ewe "séparer", "ouvrir la porte &"

( ojùjj! kirdin-ewe "ouvrir")

lê kolîn-ewe "investiguer"

lê pirsîn-ewe "s'intéresser par"
"demander une autre fois"

( 05-AMyv pirsîn "demander - 
lê, &)

1019 V a'?,.)
dirga-y tewîle-ke-y lê kird-ewe 

"il a ouvert la porte de l'étable"

1341 c t ïLl j o j  zâ cfV4^ 4

roj-êk, dayere-y asayî-sh chend kes-êk e-gir-èt le 

encam-î lê kolîn-ewe-da wa der e-kew-ê ke endam-î

komel-êk-î nihên-î...

"un jour, le département de la paix arrêta 

quelques personnes, et à la fin des investigations 

on a découvert que les membres d'un groupe secret..."

Comparer ces phrases:

814 y, pj fy*
? tJ-^Â-Lu-ï ÛJ <X>X r»<3
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belam lê-m bi-pirs-e bi-lê Xazê yek-ê ladêyî hejar 

chon geyisht-e em telar-e w chî kird-î be qîbleha-y 

dil-î herzekar-an?

"mais pose moi la. question: dis comment Xazê, 

une villageoise pauvre, est-elle arrivée jusqu'à ce 

palais et qu 'a-t-elle fait pour devenir le lieu de 

pèlerinage des coeurs de tous les jeunes hommes?"'

279 M JJ) «J
<»•>/» 0*5

bê ewe-y kes lê-yan pirsî-t-ewe ya xo-y xerîk ka-t 

bi-zan-ê axo be chî mird-in

"sans que personne ne intéresse à-eux ou ne s'occupe de 

savoir la raison de leur mort"

303 w JJJJJ> JJ*£> JJ>

dû shew u dû roj lê-man-yan ne-pirsi-y-ewe 

"durant deux nuits et deux jours, personne ne s'est 

préancupé de nous"

20.5. Préposition construite et LU (préverbe et verbe 

simple

Les prépositions construites peuvent se placer devant 

des locutions verbales formées d'un préverbe et d'un verbe simple. 

Elles modifient le sens de cette locution (LIl) et forment avec elle 

une nouvelle locution (Ll) dont le deuxième élément est LU.

Ex. üb J U) tê hel dan "ignorer", "donner des coups de pied, 
donner des ruades".

*sj>£ O b. 1 *■£ V «•!

bo 1-ew xute-y dish w girm-egirm-î mêrd w lê dan w tê 

hel dan-î pênch heneza-sh le la-ye, ke here pichuk-eke- 

yan chwar sal le xo-y gewre-tir e-b-ê.
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"sans parler des récriminations de la belle soeur, 

les criailleries du vieil époux, les coups et la bru 

talité des cinq enfants de son mari, dont le plus jeu 

ne avait quatre ans de plus qu 'elle"

1280 Oejai >eMi cîjO û Zmj  ùj<ü,jy

wurte-t le dem b-ô-t-e deri sed ewende-y-tir-it tê 

hel. e-de-m

"si une parole sort de ta bouche, je te donnerai des 

centaines de coups de pied"

Les prépositions construites se placent aussi devant des 

locutions verbales formées d'un nom ou d'un adjectif et d'un verbe 

simple en modifiant son sens original (voir 22» )

20.6 Prépositions construites suivies des postpositions

Les prépositions construites peuvent s'unir à des 

postpositions (voir 17.4.). Cette combinaison se place devant le 

verbe et forme avec lui une locution verbale (Ll). Elle peut se 

placer aussi devant d'une locution (LIl) en modifiant le signifié. 

Ces locutions peuvent être "ouvertes" (A) ou "construites" (b).

(f-j bEx. clej) 1 pêda hel nwarîn "regarder'quelqu'un de 
la tête aux pidds"

pêwe dan

pêwe nan

"attaquer, mordre" (a) 

"fermer" (B)

"poser sur"

Dans les locutions du groupe (a)), lorsque la préposition 

construite gouverne un nom ou pronom indépendant, on utilise la pré 

position simple correspondante et la postposition se place après lui 

ou après sa détermination lorsque cette-ci existe. La préposition 

construite se place immédiatement devant le verbe, unie à la post-
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position, lorsqu'elle gouverne un pronom enclitique.

Ex. Comparer:

1039 0

tawîle-ke zor pîs-e ba shit-êk-î pêwe ni-da (l) 

"l'étable est très sale, fais attention de ne pas te 

piqua- rien"

106? b j—b y zJ

dirga-ke-y tund le ser xo-y pêwe da

"il claqua la porte fortement derrière lui"

</
1631 V^V 6j  x

bo ewe-y beramber xo-y da-y-n-ê w be bala-y-a hel 

nwar-î

” afin qu 'il soit porté devant elle et que celle-ci 

regarde sa taille"

(l) ni-da ( ) : forme dialectale pour b ci ne-da

20.7. Préposition construite et YEK

Les morphèmes pêk, <-&l lêk, c&j têk, formés de

l'union entre une préposition construite et le cardinal cÏc j yek "un" 

(voir 17.5.), se placent aussi devant des verbes pour former des lo 

cutions verbales. Ils se placent même devant des locutions verbales 

(LIl) et apportent un sens de réciprocité.

o j <ù b cXlJEx. lêk

têk

têk

dan—ewe

dan

simran .
Zv»

cAa j

"analyser"

"détruire"

on utilise seulement le participe 

têk simra-w "robuste">1

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



3S5 V»> iT->/
v

kabrira-yek-î têk simra-w kird-î be jùn-a 

"un individu robuste est entré”

1345 «j J?Va ) j J üVusûl*V

y g/!* <a  cr>»'A/zjy

amanc-yan firandin w kushtin w le naw birdin-î ser- 

waz-î ferenseyi w ruxandin-î pird w xanu-wekaan-î mîri 

w têk dan-î rega-w-ban-e

"ses objectifs sont de faire sauter, de tuer et d'annihi 

1er les soldats français, de faire sauter les ponts et 

les bâtiments gouvernementaux, et de détruire les routes

20,8. Construction agentielle

Les locutions verbales formées d'une préposition cons 

truite et d'un verbe simple ou d'une locution suivent au passé la 

construction agentielle, lorsqu'elles sont transitives.

Dans une phrase où le patient est présent l'AA (() se 

place après lui, mais lorsque le patient (2) est absent, l'AA se pla 

ce après la préposition construite.

Ex. 380 (*'•>£/ Cfw<^ |>bb

na zan-im (2)chend-(4)î lê da-(3)m 

"je ne sais pas combien il m'a frappé”

414 b c^*

(l)min-îsh (2)mij-êk-î tund-(4)im lê da 

" j 'ai aussi tiré sur la cigarrette. fortement"

470 •j-»' 6j  j (jî*

le duwayî-da chî nûsî-bû bo-(4)y x8nd-(3)im-ewe w

pencemor-(4)î pêwe na

"enfin il m'a lu tout ce qu'il avait écrit et il signa

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



148
------------------------ Iss-doGtwnefxtsü--------------- —------------------------------------------------

578 ç»«Ga-u > J) o*" J y. cfj-ï. _j*£>

her chonê bû sê chare-ke lîre-(4)y lê send-(3)im 

"malgré tout il m'a pris trois quarts de lire"

1026 ô-ualiai (**$ en*- 5? fçr*\?V
' ......................... e</ a

na-zan-im bSr-im lê-t pris-im ke bo chî em du jen- 

dirm-e Xwa nenas-e wa-(4)yan lê kird-(2)im 

"je ne sais pas si j'ose te demander pourquoi ces 

deux gendarmes impies m'ont traté ainsi"

725 ».>«,<>-> o_J>> V?

Nejad lê-y da chû-w-e der-ewe 

"Nejad sortit"

Dans une phrase où l'agent (l) et le patient (2) sont des 

pronoms enclitiques, le patient est réprésenté par la désinence per 

sonnelle du verbe et 1'AA (4) se place immédiatement après la prépo 

sition construite.

Ex. 751 '->P

eme-y wut w lê-(4)y da(»2) chu-w-e der-ewe 

"il dit cela et sortit immédiatement"

Oj  t jll r» y 6J »• «.» \
975 dek belam lê da-(4)y-(2)t

"que le malheur tombe sur toi"

La désinence personnelle du verbe peut aussi représenter 

le complément (3).

Ex. 531 p'-'Jts ç**-®

Mam Hesen pê-(4)y wut-(3)im 

"Mam Hesen me dit"

1071 A <j&.

pê-(4)y e-wut-(3)in
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•'il les a dit"

Le verbe cf... pê bûn "avoir" (sens possessif) utilise la 

construction agentielle au présent (cfr. 13.2.)

pê-m-e ''j'ai1' 

aS1> pê-t-e "tu as"

zl Uu pê-man-e "nous avons", etc.

Ex. 472 ç^L-uj o^ oj*_> ûJjj cfj «j

ew-î pê-t-e b-î-de-r-e dest-im 

"donne-moi tout ce que tu as"

20.9. Modification sémantique

Les prépositions construites modifient le sens des verbes 

simples ou des locutions verbales par rapport au sens qui apportent 

les prépositions simples correspondantes. La modification imposée 

est néanmoins imprévisible, donc la plupart des fois elle est très 

abstraite et indirecte.

Le signifié des locutions est plus claire lorsque la pré 

position apporte directement son sens à celui du verbe.

Ex. V lê wLÀ Û1 iê

e>b y iê

y lê

$ iê

lê

pô pê

pê

cZAJ Ov pè

barîn "être attrapé par la pluie

( barîn "pleuvoir")

dan "frapper, battre"

hel girtin "prendre de, porter1

kirdin--ewe "ouvrir la porte à"

sendin " prendre de"

bûn "avoir (être à)

dan "donner à)

wutin "dire à"
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pêwe nan "poser sur"

V tê tê alan "devenir embrouillé en"

tê birdin "insérer en”

Mais le sens apporté est d'habitude très indirect:

Ex. y lê lê burdin "pardonner"

t? lê chûn "se rassembler"

lê girtin "inc ulper"

û> lê hatin "convenir"

y lê kolîn-ewe "investiguer"

( kolîn-ewe "exca 
ver" )

^.Pê t>J»$ ut pê chûn "passer le temps"

<k- pê wîstin "avoir besoin de"

oî?'3 ot pê zanin "être recconnaissant"

£ tê <y tê chûn "entrer"

yiwwu & tê geyîshtin "comprendre"

*»/ tê kirdin "répandre"

cÛj têk dan "détruire"

Ex. 120 ->_/«•» _> çÀ—tj

peyta chilim w belghem-î tê e-kird

"il répandait continuellement des morves et des cra 

chats (=il ne cessait de cracher)"

22 <y te a>*» (j

nizSike-y nliw se'at-î pê chû

"il se ,passa presque une demie heure"

286 tîy" *4

be kifir-î na-lê-ip Xwa-ye lê-m ne-gir-î

"je ne blasphème pas; Dieu! ne m'en tienne pas compte"
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581 Ce'jp» ,> e/^LÎ <àoj'*?.

Aje^V t/ù~-« ÛJ Ojeiô GT$^ IS

yej-in (l) le sbar-an misafirxane w xanî xosh xosh 

he-ye piyaw-î gewre-y tê e-ch-in shew-î be mist-î 

pare-ye

"on dit que, dans les villes, il y a des maisons pour 

les voyageurs, des maisons très comfortables où les 

personnalités importantes peuvent y entrer par une 

poignée d'argent"

1042 <îA> tî><4 otf U Ûij

dù dilop firmêsk-î supas w pê zanîn ber-î chaw-î 

-irt-bû

"deux larmes de remerciement et reconnaissance 

remplissaient ses yeux"

(l) ye^-in: forme dialectale pourd^u êj-in "ils disent"

(cfr. 2.2.1. note 1, à propos de hatin). y» Ôj- c'est une for-
y

me alternative du radical du présent (Ri) du verbe -Xl / wutin/

lê ou ! (J £ gutin/lê "dire". Cette forme est commune en kurman-

djî, mais plus rare en soranî. On la trouve comme deuxième élément 

de certains noms composés: goranî "chanson"; goranî-

bêj “chanteur". Mais aussi comme verbe:

Ex. 427 y w

belam to pê-m b-êj-e 

"mais dis-moi"

Quelques verbes s'employant 

construites:

seulement avec des prépositions

îk. PÔ kenîn 

I}' tê xurîn 

v? lô xurîn

"rire"

"réprimander"

"conduire"

Le verbe <$•». pê wîstin "avoir besoin de" a une forme
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impersonnelle à la 3&rae pers. sing., &>, pê wîst-e "il faut

que" (cf. 15. Le verbe falloir).

Ex. 1504 f>>^: oP **»*iL*îJ • 4 ***

ne'qurban, e-bê lê-m bi-bûr-ît. Pê wîst-e min zor zû 

bi-ro-m

"non, Qurban! il faut que tu m'excuses. Il faut que 

je parte bientôt"

On emploie aussi une forme nominale dérivée de ce verbe, 

tr. pê wîst "besoin" dans des phrases du typetôcùujjo», pê wîst

na-ka "nul besoin"
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21. VERBES AVEC DES REGIMES PREPOSITIONELS
BBBB8SSSSSS:B»BB8SBBSSS3BBBBSSBSSSSC8 = SBB8SBBB8SBSB

Beaucoup des locutions verbales sont formées d'un verbe sim 

ple suivi d'un régime prépositionel. Ce régime peut se présenter com 

me une préposition simple après le verbe, comme une locution préposi 

tive ou parfois comme une préposition suivie d'un substantif. En ou 

tre, on doit mentionner des nombreuses locutions verbales qui ont 

en même temps un régime prépositionel (voir 18.4., 20.1. et 22.12),

21.1. La préposition postverbée t- -e

La préposition 6- -e est placée à la suite d'un ver 

be de mouvement et elle est réalisée comme un enclitique. Lorsqu'elle 

apparaît comme préposition construite, sa forme c'est çj- -ê. Elle ex 

prime un sens de direction (à, vers).

Cette préposition postverbée peut apparaître en corré 

lation avec la postposition -ewe. La voyelle -e à l'initiale 

de la postposition est élidée au contact d'une voyelle.

L'emploi de la préposition 

ne quelques modifications:

*—e après le verbe entraî-

(a) Les formes en -t de la 2 et de la 3 pers. 

sing. (présent de l'indicatif, subjonctif présent, parfait du subjonc- 

tif) et de la 2 pers. sing. (prétérit, imparfait, parfait, plus- 

que-parfait, irréel) s'emploient toujours lorsque le verbe est sui 

vi de «—e.

• J “JJ j j w•» e-ch-î-t-e jûr-ewe 

bi-ch-ê-t-e jûr-ewe 

e-chû-y-t-e jûr-ewe

"tu entres" 

"qu'il entre" 

"tu entrais"
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chû-bû-y-t-e jûr-ewe "tu étais entré"

(b) Un verbe suivi du postverbe «--e forme la dési-

nence personnelle de la 2 pers. de l'impératif en,»----er- après

consonne ou ~r -r- après voyelle.

•j'/jjj bi-ro-r-e jûr-ewe "entre!"
V **

(g ) Au parfait de l'indicatif une syllabe J o-»-et- 

apparaît entre la désinence personnelle et la préposition postver- 

bée (cfr. 17.2).

hat-û-m-et-e jûr-ewe 

hat-o-t-e jûr-ewe 

chû-yn-et-e jûr-ewe

"je suis rentré"

"il est rentré"

"nous sommes entrés"

(d) Les verbes dont le RII se termine par la voyelle

V3 -a prennent une -y- entre le radical et la préposition t---- e
èms

à la 3 pers. sing. du prétérit.

’•> da-y-e pêsh-ewe "il s'est avancé"

21.2. Verbes avec un régime prépositionel

Des régimes prépositionels modifient souvent 

le signifié original d'un verbe. La préposition postverbée <_ -e peut 

se placer après les verbes de mouvement pour indiquer un sens de di 

rection (à, vers). Pourtant elle peut aussi modifier le sens d'un 

verbe.

dan "donner"

hatin "venir" 

àkawtin "ÿomber"

eJb dan-e "indique mouvement ou ac 
tion plus o moins subites"

«Jâtp hatin-e "commencer" 

kewtin-e "commencer"
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Ex. Confronter:

52 tfx6x1 L?j>w oJ*»b

bash-e to her nextî do-man bi-geyne-r-ê 

"bon, tu apporte-nous un peu de yaourt avec 

de l'eau ”

442

bi-ro-r-e mal-î xo-t

"retourne chez toi!"

mais

988 «’xZ

kur-e da-y-e kej

"le jeune homme prit le chemin de la colline"

On peut employer des autres prépositions:

O kirdin "faire" &» n>->j kirdin be "changer en','
"nomer"

Ex. 365 yjjj a » <v'

kabira-yek-î têk simraw kird-î be jùr-a 

"un homme robuste entra"

838 zl Xc_><4 <£. cï_>bi>

Gy->- C?<hV’ *î

her ke aghajin chaw-î pê e-kew-êt e-ch-ê-t-e dil-i- 

yewe e-nêr-êt cil-î bo bi-ke-n u e-y-ka be kenîzek-î 

taybetî xo-y

"la femme du agha prit Xazê en affection dès son arri 

vée. Elle lui commanda des vêtements et la considéra 

comme sa propre fille"
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21.3. Verbe, préposition et substantif

On trouve des locutions verbales formées d'un ver 

be simple suivi d'un régime prépositionel et d'un substantif. On 

emploie même des locutions prépositives suivies d'un substantif. 

Celui-ci peut être suivi d'une détermination.

> j U (J b dan be naw dem-a "faire taire"
"frapper la face"

y z t; V> dan-e ber shêlige--y tufeng

"tirer intensément"

yv CkjjLp hatin-e bîr "se souvenir"

ç tS) y q «La VP hatin-e berhem "être fini"

hatin-e rê "trouver""mettre
d'accord"

Aj J L» hatin-e ser xo "reprendre ses sens

<T>* kewtin-e rê "Partir"

0 kishan-e duwa-we "s'eloigner"

Les adverbes jûrewe "dedans** et der-

ewe "hors” sont utilisés avec des verbes de mouvement pour indiquer 

le sens d'"entrer” et "sortir" respectivement.

WA»?

• °s

'‘j j j '} oàï

chûn-e jûr-ewe 

chûn-e der-ewe 

hatin-e jùr-ewe

hatin-e der-ewe

"entrer"

"sortir"

"rentrer"

"sortit?"

Ex U, • > <9 U’

ne-m-twani ta dest-lm hel e-gir-î bi-de-m be naw dem-i-ya 

"je ne pouvais r ib résoudre à lui frapper la face"

nextî kîsha-m-e duwe-we 

"je me suis éloigné un peu"

362
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514 ® j * scT®-**®_?•*

ewende-y pê ne-chû Beg hat-e der-ewe 

"peu de temps après le Beg sortit"

* .'• / X,998 ,zz> j>c?

b-em cor-e kewt-in-e rê

"ils sont sortis de cette manière"

1006 y AxU o j Vj O L»-»J

dû sê satê wa ma-y-ewe inca hat-ewe ser xo

"il demeura ainsi deux ou trois heures, et ensuite il

reprit ses sens"

1386 cXi Z®J “Cu,/}®) ldi »■> J }/»/•> j c mi

her shew niye sera w dewrupishtî tiya ne-dirê-t-e 

ber shêlige-y tufeng

"il n'y a pas de nuit qu'on ne tire intensément au 

palais et aux environs"
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22. LOCUTION VERBALE FORMEE D'UN SUBSTANTIF (NOM, ADJECTIF, AD-
eSESSBBBBBBSEBSBBBjSXÏBSBSBeBSCaeSBBSBSBSaCSBBSBCBeeSSeEBCCBS

VERBE) ET D'UN VERBE SIMPLE
SrBSCXSSSSCSSQCBSSSeSSSSIBSSBBS

Il existe un grand nombre de locutions verbales formées d'un 

substantif et d'un verbe simple. L'élément significatif est la partie 

nominale et le verbe est vidé de son sens. Ces locutions sont les plus 

productives et les plus complexes parmi toutes les locutions verbales, 

et il faut les examiner attentement. L'élément nominal, que nous dé 

signons par "substantif", peut être un nom, un adjectif, un adverbe, 

etc. Des prépositions peuvent se placer devant ces locutions. En ou 

tre, un substantif se place souvent devant une looution verbale en 

modifiant son sens.

Pour mieux comprendre la sutructure morphologique de ces lo 

cutions nous allons adopter la terminologie suivante:

LI = locution verbale formée d'un substantif et d'un verbe 

simple.

LII= locution verbale gouvernée par un substantif.

Nous désignerons le substantif par e^ et l'élément qui for- 
2

me avec le verbe la deuxième locution (LIl) par e .

22.1. Les substantifs dans les locutions verbales

Dans une locution verbale formée d'un substantif et 
d'un verbe simple, leppremier élément (e^) peut appartenir à des di 

verses catégories grammaticales:

LI = e^ (substantif) + verbe simple
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e1 (substantif) = nom nom simple

nom dérivé

nom composé

nom suivi d'une 
détérmination

adjectif : adjectif simple

adjectif dérivé 

adjectif composé

pronom

adverbe

Dans ces locutions, le substantif et le verbe forment une 

unité sémantique, mais du point de vue morpho-sybtaxique elles se 

conduissent comme une phrase simple formée originairement d'un ver 

be simple avec son complément. Les règles exposées d'abord pour la 

phrase simple (voir 9.) et pour l'accord des verbes (voir 10-12) ce 

sont toujours applicables eux locutions verbales formées d'un subs 

tantif et d'un verbe simple. Lorsque le verbe est transitif, le subs 

tantif a une fonction de complément direct. Lorsque le verbe est in 

transitif, lesubstantif a une fonction attributive.

Le complément de la locution apparaît sous la forme d'une 

détermination de l'élément nominal (pronom enclitique ou ézafé plus 

substantif).

Les locutions formées d'un substantif et d'un verbe simple 

transitif suivent au passé la construction agentielle de forme régu 

lière.

Le préfixe modal / _> bi/t>~ B3t facultatif à l'impératif 

et au subjonctif.

22.2. Le nom

Les noms se placent devant le verbe simple pour for 

mer avec lui des locutions verbales. Le nom qui forme ces locutions
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peut être un nam simple, un nom dérivé ou un nam composé. Parfois an 
trouve des noms suivis d'une détermination comme e^ de ces locutions.

22.2.1. Le nom simple

azar "souffrance” azar dan "tourmenter"
jBç bang "appel" bang kirdin "appeler"

bas "rapport” tx'V bas kirdin "rapporter"

< vV bawer "croyance" ■» J•> t bawer kirdin "croire"

chaw "oeil" chaw gêran "regarder"

dawa "demande" O>j b>L> dawa kirdin "demander"

dest "main" <ÿ£ .> dest girtin "aider"

g8 "oreille" of/' tSj> gQ girtin "écouter"
.v gunah "péché" • V£ gunah kirdin "pécher"

han "courange" g >!> g )Lp han dan "encourager"

hawar "cri" hawar kirdin "crier"

îsh "travail" £ ttd îsh kirdin "travailler"

mach "baiser" g.U mach kirdin "baiser"

g ) b nan "pan" 6) U nan xwardin "manger"

naw "nom" ^•î/rnaw birdin "mentioner"
<s>VzLj Ù nîshan "signe, blanc" <j >1> nîshan dan«fc "montrer"

pirsyar "question" pirsyar kirdin "demander"

<5—ujL» qisa "récit, conversation" qise kifdin "parler"

JJJ rû "face, front" o Jj j Cmj  rù kirdin "regarder vers

ser "tête" cAr. ser birîn "sacrifier"

g )LL2u ser êshan "avoir mal à
la tête"

cxL> &ser kewtin "avoir succès"

seyr "regard" seyr kirdin "regarder"

supas "merci" supas kirdin "remercier"

shû "époux" kirdin "se marier"

Vm-> C» temasha "regard" LàLej temasha kirdin "regarder"

tîmar "guérison" *)>ÿ xU*> tîmar kirdin "guérir"
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xew "rêve" xew bînîn "rêver"

zerdexene "sourir" où »->»>Z»J, zerdexene girtin "sourire"

/
Ex. 38 t?JL, (J* e>$ (S39i J <u t/yjbî z*Pj«s^

**Z * *
Cewher chaw-êk-î be shHne-eke-da géra w rû-y klrd-e 

min wut-î

"Cewher jeta un coup d'oeil vers le lieu, se tourna vers 

moi et dit"

137 où J j »$» o j > « > y cr^j j j• ■*
rû-sh-î kird-e Cewher wut-î

"il se tourna aussi vers Cewher et dit"

197 L. y_y, ej> Jf Cx'jU’ J • J j v ç £

tà' <_£, w lii-0

em qise-ye-y wa be kul u dil u sade w xosh kird hemû- 

man-î hêna-y-e pê ken-în

"il parla ainsi, le coeur exalté, avec simplicité 

et bonheur, et nous nous sommes tous mis à rire"

262 tib, fr-J> ôz J ■S ûJ

ne'bawer na-ke-m b-î-dozî-t-ewe xo-t xerîk me-ke 

"non,je ne crois pas que tu le trouves, ne t'en occupe 

pas"

296 <J.P cA* a; G""'*
^L. <_$ y_>«4 J

min-îsh bê îxtiyar dest-im bird bo mil-î go-dirêj- 

eke-m xerîk bû-m em la w ew la-y mach ke-ra 

"moi même, je mis inconsciemment ma main autour le cou 

de mon âne et me retrouvai en train de iCembrasser"

(<A, y </j j»o-«e3

ke eme-m zanî hawar-ira kird wut-im

"lorsque J'appris cela,.je me , mis à crier en disant"

307
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323 j j j j ^Vc a a u ctby

duwa-y nizîke-y seeat-ê ra westan min-yan bang kird-e 

j Qrewe

"après presque deux heures d'attente, ils m'invitèrent à 

entrer"

819 (S jy p«*>t </?, ef' J *J Àj V—> « >/ jri «1>?

Xazê kichole-ye bû chwarde sal-e b-ew cuwanî-ye-y 

bas-im bo kird-î

"Xazê était une petite fille de quatorze ans, avec 

cette beauté dont je t'ai parlé".

822 w tî>

Xazê eger chî em shû kirdin-e-y le mirdin naxosh-tir 

e-b-ê

"Pour Xazê, ce mariage n'était pas mieux que la mort"

962
y |

*3 p/wU1 j y.V «J «Sel oLùioXjiM 
ejti qP V o)Ui**i» M k. * » . . 11 A kl

yek-êk-îsh-tan lBgel em jindirme-ye bi-rwa mal-î Sufî t 

Hesen Ewlay nîshan bi-da ta min 1-êre nextî mandû-y 

xo-m e-hesên-im-ewe

"que l'un de vous aille montrer à ce gendarme le chemin 

de la maison du Soufi Hesen Abdullah tandis que je me 

reposerai un peu ici"

a kur-e bi-ro be kôxa bi-lê mirîshk-êk-man bo ser 

birî w zû b-î-ke-n be qibùlî na-twan-în zor beng b-în 

"ehl jeune homme, va dire au maire d'égorger un pou 

let, qu'il le fasse cuire rapidement avec du riz, nous 

ne pouvons attendre longtemps"
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1239

supas-tan e-ke-m
H je vous remmercie"

1313

yekdil u yekbazÛ dawa-y azadî w serfirazi-yan e-kird. 

Dawa-y ewe-yan e-kird be ziman-î xo-yan hi-xôn-in. Da- 

wa-y ewe-yan e-kird b-ew cor-e-y xo-yan pesind e-ke-n 

kar-w-bar-î xo-yan hel sûrên-in

"d'un seul coeur et d'un.seul bras ils réclamaient la 

liberté et l'exaltation, ils demandaient étudier en leur 

langue, ils demandaient agréer à leur manière et faire 

fonctionner leurs propes affaires"

1485 ei d)o_,

wek le xew-a qise-bi-ka-t wut-î 

"comme s'il parlait dans un rêve il dit"

1581

kebela-y yasawul-ek-an-î ber derga-da tê per-ê hemû 

be pô kenîn-ewe seyr-yan e-kird, seyr-î ew nêchîr-e 

kursîkayî-ye-y sat-êk-î be tenya legel («apitan Morîs).^ 

lawchak-a ra buward

"lorsqu'aile traversa la porte, celle des officiels, 

tous regardaient en souriant cette-victime corse qui 

était demeurée une heure avec le Capitaine Maurice, le 

galant"
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Examiner ces exemples:

Ex. 661 «A <A V. <3/%.

<Sj>

pêrê ya besir pêrê yek-ê 1-ew kagez-an-e-y temasha-m 

kird-in le babet gü-dirêj-êk-ewe bû ke bi-dirê-t-ewe 

be xawen-eke-y

"avant hier ou il y a trois jours, j'ai vu un de 

ces papiers où il était écrit que mon âne devait être 

retourné à son maître"

ay bira! em de£ba-ye-y wa êste piyaw bîz-î lê e-ka-t- 

ewe w zat ne-ka-t her temasha-sh-î bi-ka-t, bîst sal 

1-eme-w-bar shor-e-jin-î bû nasik u nazdar 

"ami, ce monstre qu'aucun être ne peut à présent con 

templer sans éprouver nausée et dégoût, était il y a une 

vingtaine d'années, une femme superbe, douce et charman 

te"

bê ewe-y le cê-y xo-y bi-cûl-êt ya temasha-y Cewher 

bi-ka-t wut-î

"sans se bouger et sans regarder Cewher, il dit"

216

Cewher temasha-yek-î min-î kird 

"Cewher me regarda"

temasha-yek-î agirîn-î Kapitan-Î Hird 

"slle jeta au Capitaine un regard de feu"

1538
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22,2.2. Le nom dérivé

Des noms dérivés se placent devant le verbe et for 

ment avec lui des locutions verbales. Ces noms peuvent dériver 

d'autres noms, de s adjectifs, des verbes, etc. On trouve des dimi 

nutifs et des noms dérivés des locutions verbales formées d'un pré 

verbe et d'un verbe simple.

; » berok "front" berok girtin "aborder en
parlant"

d>ij da besh kirdin "distribuire"

J V da gîr kirdin "occuper mili 
tairement, par 
la forcé"

darkarî kirdin "battre"

serine "attention" serine dan "faire attention"

c/fcx’yl» yarmetî "aide" c)l> j:yarmetî dan "aider"

EX. 18 C OJ «jW V *•{,&>

ci*

dê-yeke-man a ewe-t-e 1-ew dol-e-y pêsh dem-man-da, be 

lam zewî-yeke-y le min da gîr kira-w-e 

"notre village c'est celui-là, dans cette vallée de 

vant nous, mais ma terre m'a été expropriée"

635 ô-u «fL>-'j £>

hîwa-m heye yarmetî-m bi-de-yt 

"j'espère que tu m'aideras"

CT JJ J
M. Beg hesta-ye ser pê w duwa-y nextî kokekokî palewan- 

an-e w belghem da besh kirdin be chwar dewr-î xo-y-a te- 

masha-yek-î Sufi Hesen-Î kird u wut-î

"U. Beg se leva, toussa fortement et cracha aux qua 

tre coins de la pièce. Il contempla SouftHesen et lui dit"
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22.2.3. Le nom compose

kifn "suaire"
o>>J c/5

kifn u difn dirdin "enterrer"

mastaw urt avec y b-*»U mastaw kirdin bo 
'eau"

odestewdawên bûn

"yaourt avec 
de l'eau"

"flatter"

11 supplier"

Ex. 454 (P t/L? V j ftJî*** ®->01 J

naâyaw ne-bû destewdawên ne-b-im

"il n'y eut personne connue que je ne le suppliais"

sal u nîw-êk wa ma-y-ewe le kirnûsh bo kirdin-i piyaw 

maqûl-an, le hurmet girtin-î w mastaw sard kirdin-ewe- 

gewre mal-an

"elle vécut ainsi pendant un an et demi. Les notables 

de la région la traitaient respectueusement. On la 

recevait dans les meilleures maisons qui lui étaient 

toutes ouvertes avec grâce"

1170 y

dû lire bû bo kifn u difn-î cwanemerge-ke-y kur-im-im 

lê send

"j'ai emprunté deux lires pour le linceul et l'enter 

rement de mon jeune fils"

22.2.4, Le nom suivi d'une détermination

Un nom suivi d'une détermination peut s'utiliser com 

me e d'une locution verbale

mil-î rêga girtin "partir"

Ex, 689 cA* / *
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ew-îsh na char rail-î rê-y girt 

"il ssfc parti inévitablement"

22.2.5. Le verbe simple qui forme la locution avec le subs 

tantif petit apparaître toujours dans la forme négative et même à la 

forme passive.

bak ne bûn "ne pas craindre" 

cJjx1 w sûd ne bûn "n'avoir aucun résultat"

besh xuran "être dépourvu d'une partie"

22.3. L'adjectif

L'adjectif se place comme le nom devant le verbe sim 

ple et forme avec lui des locutions verbales. Il est très fréquent- 

ment employée avec des verbes intrantitifs et il a fonction d'adjec 

tif attributif. Il peut être un adjectif simple, dérivé ou composé.

22.3.1. L'adjectif simple

Verbes Transitifs:

«> j  V.V amade "prêt"

chol "vide""désert"

dirêj "long"

dirust "vrai, correct
* fêr "connaisseur"

tewaw "complet"

i /
Ex. 43 « >

<>>>/ »j> Utf amade kirdin "préparer" 

cuup chol kirdin "vider"

'jrs> dirê j kirdin "étendre"

o»->fêr kirdin "enseigner"

t/ tewaw kirdin "finir, com 
pléter"

’ZZ”' L* <• c

hemû-y hengaw-êk-e, qaweltî anade kira-w-e, cha dem kl-

ra-w-e

"c'est un pas, le petit déjeuner est prêt, le thé est

préparé"
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420 tf s j-i x "*i. <sVà^ ^tP •/^

1-êre hîch shik na-be-ra belam le mal-î yek dû lîre-yek- 

im qayim kird-uw-e bo roj-î resh!

"ici je ne possède rien, mais à la maison j'ai quel 

ques lires réservées pour les mauvais jours"

699 j 1,o j o) Vj \) •>j* y
hez-im e-kird îsh-ek-an-yan tewaw ke-m 

"il me plaisait que je finisse leur travail"

1158 Ci) L ûej

dê-yeke-yan chol kird-im

"ils ont abandonné mon village"

1521 x «zx4^ c^Sx Zx *”x JP «r**1*5
crxyji^/ y>

dest-î bo jin-e dirêj kird wek dildar-êk-î herzekar-î 

shilejaw lêw-î be ziman ter kird u wut-î 

“il tendit sa main vers la femme, et comme un jeune 

amoureux et hésitant il humecta - ses lèvres avec la 

langue et dit"

Verbes intransitifs:

beng "retard" t>_\jx & v beng bûn "être en retard"

Z/ fêr "connaisseur" fêr bûn "apprendre"

nerim "mou, tendre" O»x Ç>zoS nerm bûn "être persuadu"

(y«*J c5 qetîs "enfermé" Ci)t, (yujjeJ qetîs man "être enfermé"

Z-x^ sarêj "guéri" ^xP Z-x1^ sarêj bûn "guérir"

x swar "monté" X i»—' swar bûn "monter"

* a shêt "fou" shêt bûn "devenir fou"

c5—£» shil "lâche" cAx^/ <3-—1 shil bûn "se lâcher"

tûre "irrité" tûre bûn "se mettre en co
1ère"

wun "perdu" wun bûn "être perdu"
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Ex. 289 *J;jJ

wurde wurde birîn-ek-an-im sarêj bû 

"peu à peu mes blessures se sont guéries"

383 e\Î3 pr-*1»-»
dest-im shil bû!

"ma main est devenue molle"

910 ££-*““~V-s
dilop-î firmêsk le chaw-y-a qetîs ma-bû 

"une larme dans ses yeux"

993 ( eu}/ « j »J /V ©) <î t> > ■* * ôL,M -Z” '«
^jr! zï>^

pash dû sat, duwa-y ewe-y têr leweran, dû jindirme- 

ke swar bû-n

"deux heures plus tard, après s'être rassasiés, les 

deux gendarmes montèrent à cheval"

1385 w **  Vz4'*1 cr***^-1 <S j j j

hêshta roj nîye dû sê serbaz le naw shar-a ne-kujrê 

w wun ne-b-êt

"il n'y avait de jour où deux ou trois soldats 

ne soient tués ou ne disparaissent dè la ville"

Confronter:

163 Ç* bi eJ Oj uu eXi

bash-e fêr-î pê kenîn-it e-ke-m 

"bon, je t'apprendrai à te moquer"

260 îpu></«£zs> t/

em qis-an-e w gel-êk-î-tir fêr kird-uw-im belam e- 

zan-î kê fêr-î kird-uw-im?

"ils m'ont enseigné ces mdB et quelques autres, mais
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sais-tu qui me les a enseigné?"

1045 f ÿ £ fZ* J»

min fêr-im, fêr-î nustin-î naw tewîle-m 

"j'appris à dormir dans 1'écurie"

1279 uZ c j  j, __/> ô~~-* V V ’J &4x0 o<>_>

wus naresen-î dewid bab em qise quran-e le kô fêr 

bû-y

"tais-toil vagabond, fils de maquereau, où 

as tu appris ces paroles ignobles?"

22.3,2. L'adjectif dérivé

berella "libre" Z>oz<y berella kirdin "libérer"

Ex. 673 ->_/ <0 AjuJ j e4

ew shew-e berella-y kird 

"cette nuit il a été libéré"

22,3.3. L'adjectif composé

/ M M

cr^ &; of cê be cê 

L»-' ‘chawerwan

ser sur

"arrangé"

"en attendant"

cê be cê kirdin "

chawerwan kirdin

arranger"

"étonné" ser sur man "être

"atten-
der"

étonné"

Ex. 42 •>* cf oU> j>j (JvUj

ba carê bi-ch-în îsh-eke-man cê be cê bi-ke-yn inca 

e-gerê-yn-ewe

"allons-y! nous organiserors notre travail et après 

nous reviendrons"
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6->U

bê ewe-y chawerwan-î pirsyar-î min bi-ka-t xo-y 

weram-î xo-y da-y-ewe

"sans attendre ma question il se répondait lui-même"

1459 oU-^m (Sjy^-1->■“•’ d>A>v Cr'izCt) V«A> > <r 

[*»j Çf^z cr.j

bê diro Kapitan Morîs ser-î sûr ma-bû ser-î sûr ma- 

bû le zat u bê tirs-î em afret-e 

"sincèrement, le Capitaine Saurice était étonné, 

étonné par le courage et la vaillance de cette femme"

22.4. Le pronom réfléchi xo

Le pronom yj> xo ajoute un sens réfléchi au verbe 

simple et à la locution verbale. Parfois, ce pronom peut modifier le 

sens du verbe et former avec lui une locution verbale où xo est 

employé comme élément nominal.

çÿ’ J xo girtin "résister"

"écouter derrière les partes"

Ex. 1543 w ly j* y &} çj y & «■«*> &• «> •f* /

J Cf*14

fermû bi-gir-e eme îsh-eke-ye ke bo-y hat-uw-im be- 

lam oarê to bi-zan-e kes le-wdîw-e dirga-ke-we xo-y 

ne-girt-uw-e

"prenez s'il vous plait, c'est le travail pour lequel 

suis venue, mais il faut que vous vous assuriez qu'il 

n'y a personne qui écoute derrière cette porte"

1641 jÿ cL/^x j  Zû7/,'z'0>- x
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doktor beramber b-em xo girtin-e-y pîrîjin sersam bû 

henase-yek-î sard-î hel kêsha

"devant la résistance de la vieille femme, le doc 

teur resta étonné et prit une bouffée d'air frais"

22 22.5. L'adverbe

pêsh kewtin "progresser"

Ex. 1250 à b 5XJL yjy .»<* <y. j j *

axir boye ew wulat-e-y ême pêsh na-kew-ê 

"enfin voilà notre pays il ne progresse pas"

22.6. Substantif et verbe causatif

Il y a des locutions verbales formées d'un substantif 

et d'un verbe causatif.

Ex. 1482

chaw nuqandin "fermer les yeux her 
métiquement"

<9 >> 3-* mil shikandin "briser le cou"
» i M »

A* x. _>& xo geyandin "s'arriver à"

w , V - , 1 v, * ?. * ‘ <^*y jfr; .À->

ts;

wa diyar bû wek ewe-y xew-êk-î xosh-î bîni-b-êt chaw 

bi-nuqên-ê beshku b-î-bîn-ê-t-ewe 

"il était évident qu'il fermait les yeux comme 

s'il était dans un rêve agréable, et qu'il 

espérait le revoir"
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22.7. Préposition, substantif et verbe simple

préposition

Il existe beauxoup de 

d'un substantif et d'un

locutions verbales formées d'une 

verbe simple.

Ex

<•>>>/ «J
Ci) Le

AJ

Jy* y t d

le

le

be

be

le

le

be

be

be

bîr bûn "

bîr man "

cê hêshtin

kar hênan

kîs chûn "

naw birdin

ser birdin

tema bûn

xo zanîn "

rappeler”

rappeler"

"abbandoner" 

"utiliser, employer" 

dépenser"

"détruire"

"passa? le temps"

"attendre"

apprendre"

151 » > t y _>lb «y y o>yy> u»ol ^yy*

°>--- ÛJ

Cj^J^ Le CJ 6J 
q£ ^j> CJ

Menucher ke hemû be tema bû-n u be chaw u dest w dem- 

îsh legel-î xerîk bû-n

"Menacher, que tous étaient en train d'attendre, et 

avec qui tous étaient occupés avec les yeux, les mains 

et même la bouche..."

J83ü>lxslr*_-J yy> 'y & ->, ’>> L> y ->  lA J n? >£ û-w/J *   >? f “
•\z /axj  6j

b-em cor-e be qise kirdin u xwardin u cha xwardin-ewe 

dû se*at-êk-man be ser bird

"nous avons passé deux heures de cette manière, en 

parlant, en mangeant et en prenant du thé"

230 e!
be bîr ne-maw-e 

"il n'est pas rappelé"

V L) Qt O y yj Cm! 4 «J u}

belê belê lesh-im xoshe bu-w-e be xo-m na-zan-im

387
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"oui, oui, mon corps est devenu prêt, je n'apprends 

pas”

480 ®zV,

ew pare-ye-y le kîs-im chu-w-e 

"j 'ai dépensé cet argent”

893 y

lashe-ke be cê d-êl-in bo qeludal 

"ils abandonnèrent le corps aux charognards"

1432 <P*r>V. <$5 O J, y o» yX®y ■J?** cAf

em-îsh yek-ê ne-bê wekÔ ew hezar-an jin u kich-e pa 

ri sî-yan-e- y hezar u yek fêl-yan be kar hêna

" elle n 'est pas comme line de ces milliers de femmes et 

jeunes filles parisiennes qii utilisent mille et une 

ruses"

La préposition peut apparaître suivie d'une postposition.

az* «j

d**> o-> fij 

oy t® » j o c j

be bir-a hatin "se souvenir"

be dest-ewe bûn "être entre les mains 

be pîr-ewe hatin "aller à la rencontre de"

Ex, 334 Ur® «-> <J ow «i

ke em be pîr-ewe hatin-e-y Beg-im dî tof le dem-im-a 

wushk bû

"lorsque j'ai vu le Beg venir à ma rencontre, la salive 

s'est séchée dans ma bouche"

602 J yyZ »^yAX>X*JJoJ «

** f

be dest-im-ewe bû ta pêrê dû~jendirme le nakaw kird-
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yan be awayî-da w ra pêchan kird-im bo "H..”

"Il fut dans mes mains jusqu'àvant hier, deux gendar 

mes sont venus et soudain m'on porté au village et 

m'on gardé vers H..”

775

hîch be bîr-im-a ne-e-hat 1-ew lîfe s.hLr-e pîs-e 

bi-ch-im-e pèsh-ewe

"il ne me serait jamais venu à 1'esprit de m'approcher 

de cette couverture puante"

22.8. Substantif et locution verbale

Il existe nombre des locutions verbales (Ll) formées

d'un substantif qui régit une deuxième locution verbale (LU).

LI » e^ (substantif) 4- LU

La locution gouvernée par le substantif (nom, adjec 

tif, etc.) peut appartenir à des diverses catégories:

2II = e ■}• verbe simple

2
e = postverbe (verbe simple + y»-Bwe) 

préverbe

préposition construite

régime prépositionel (verbe simple +•

préposition)

Ces constructions peuvent se compliquer graduelle 

ment:

LU = locution verbale (LIII)
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Le pronom réfléchi xo peut se placer devant ces cons 

tructions en modifiant son sens originel.

22.9. Substantif et locution verbale (verbe simple 4- post 

verbe)

Le postverbe -ewe peut ajouter un sens de réver 

sion ou répétition à la locution verbale formée d'un substantif et 

d'un verbe simple. Néanmoins, il y a beaucoup de locutions verbales 

formées d'un substantif et d'un verbe suivi du postverbe ®y«-ewe.

awer "coup d'oeil" ey «il» y»yV awer danewe "jeter un coup 
d'oeil"

  Z berz "haut" V"# s/*i berz bûnewe "émerger"

O J t»jÿ /, «J berz kirdinewe "hausser"

bilaw "répandu" -y WJf bil. ’w kirdinewe "répandre"

dilxosh "hareux" •y eu ■> dilxoshî danewe "consoler"

y gird "réuni" gird bûnewe "réunir"

kem "peu" kem bûnewe "diminuer"

ko "amas" ko kirdinewe "amasser"

OjVjJ jj> xo ko kirdinewe "se pré 
parer"

nizîk "proche" nizîk bûnewe "s'approcher"

qêz "haine” ' fV yl? qêz kirdinewd "détester"

7 rast "vérité""co 
rrect"

°y «zz*z

rast bûnewe "se lever"

rast kirdinewe "corriger, 
vérifier"

rûn "lumineux" ®y rûn kirdinewe "illuminer"

V
rùt "nu" rùt kirdinewe "piller"

pak "propre" pak kirdinewe "netoyer"
■* shor "incliné" shor bûnewe "s'incliner"

•■y -/-A*5 shor kirdinewe "incliner"

fizV weram

weJLam
"réponse" *> wb ç* L- weram danewe "répondre"
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■>/.):> wurd "attentif -‘s j ? wurd bûnewe "considérer
avec attention"

zîndû "vivant" zîndû bûnewe "ressusciter"

Ex. 174 «jaXwM» J»-i w Ul/

kôxa next-î dûr-î xist-ewe 

"le maire s'éügna un peu"

283 f/y. z^z^

car u car bîr-im e-kird-ewe 

"parfois j'y pensais"

327 j *> d (jJA

bash le cfewr-u-pisht-î xo-m wurd tt-b-im-ewe 

"que je fasse attention autour de moi"

340 c j  5 •>J J

bi-lê em kabira-ye-t bo rùt kird-o-t-ewe?

"dis pourquoi as-tu pillé cet homme"

390 cJ»?

awer-êk-im da-y-ewe le Beg wut-im

"je jettai un coup d'oeil vers le Beg et je dis"

738 o>ÿ V 0»>ej Z «*»

Menucher next-î gerû-y pa kird-ewe 

"Menucher se nettoya un peu la bouche"

791 o j m'j

kabira-y pêshû-yan werem-î da-m-ewe 

"l'homme qui se trouvait près de moi répondit"

812 ®z> e->_X Z^d'z'^'s b z0* V.'0

kabra her ewende pishû-y da taku yadgar-î ko kird-ewe 

"l'homme s'arrêta un instant pour rassembler ses sou 

venirs"
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944

948

975

1246

1577

OJ..JJÏÀ (J^ei o\Peî V Jf, bfci Ç»ci

_>.?>»$ cî,À£ c£?,/
em 1-em bîr-an-e-da bû kur-e-sh ta e-hat deng-î berz 

e-kird-ewe w pirshing-î nashikur-î w narezayî chaw-î 

gesh-tir e-bû

"il restait plongé dans ses pensées, le jeune homme 

élevait de plus en plus la voix, la flamme de 1'insa 

tisfaction et de la révolte attisait le brillant de 

ses yeux"

J c&G'j'y
* » J % tX 6JS

her sê ladê-yî-yeke pêkewe chew-yan biri-ye ew rê- 

ye-y le ser gird-eke-we shor e-bu-w-ewe

"les trois villageois portèrent leur regard vers le 

chemin qui descendait de la colline"

~ ’JZ *-

Mehmûd Xidir zîndû bu-w-e-t-ewe 

"Mehmûd Xidir est ressuscité!"

V 5 3,S OU VQ/_> ç>«u O/J tS> (JUJ Cf^ J/

nizîk-î bîst sî hezar lîre-ye-m dê-hat-an-e-da bilaw

kird-o-t-ewe

"j'ai distribué près de vingt à trente mille lires 

ces villageois"

tEzJ >> /O**» ei J o j °->J 

xo-y ko kird-ewe w le ser xo wut-î 

"il se prépara et dit avec calme"

£***',>

belam (Olga) xo-y ra piskand wek 1b xew-êk-.î naxosh 

rast bÛ-b-ê-t-ewe

"mais Olga remua comme si elle voulait chasser un cau 

chemar"

1655*
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Des prépositions se placent devant ces locutions (pré 

position 4- substantif 4- verbe simple suivi du postverbe ® -ewe).

-?y yv ol le bîr birdin-ewe "remémorer"

le bîr chûn-ewe "oublier"

oy yu 8 le bîr hatinewe "rappeler"

lasayî kirdinewe

°S J JJ J J
(b le asayî k.) "imiter"

berew rû kirdinewe "confronter"

*J *> ’«» o$y x «5? ber perchî danewe "réfuter"
... be ser girtinewe "trouver un animal"

Ex. 313 oe..«-««*■<.> ej tfy &_j *^fj' ->.>?! f*_/^t cA***l*
V* M <•É» 3 y A*A> Û>

be rasti bîr-im c&û-bû-w-ewe ke min ker-iro la-y ka- 

bira-y tenîsht-im-ewe be ser girt-o-t-ewe 

"en vérité j'avais . oublié que j'avais troubé mon 

âne chez l'homme assis à mes côtés"

348 < pÿ <7.

diro-ye diz nîm, min go dirôj-eke-y xo-m-im be ser 

girt-o-t-ewe

"ce n'est pas vrai, jenesiispasun voleur, mon âne je 

l'ai trouvé"

934 Cf d J tJ>

C?J-> z «J CCVO.4.SS

yek-êk-î ke-yan herzekar-êk-î kejLeget-î têk simra-w 

bû be tûreyî-yek-ewe ber perchî da-y-ewe wut-î 

"un adolescent parmi eux, de grande et robuste taille, , 

s'indigna et répliqua avec •colère"

/ V.

1144 -» j> (f\*v »}

Sufî Hesen

ewe dest-î

*» v % j » *
/V, o û cmj Ô c/J-**

wek em hereshe-ye xo-y le bîr bird-b-ô-t- 

kird be ber baxel-î-ya
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"comme si cette menace avait ramené Sufi Hesen à la 

réalité, il mit sa main dans sa poche intérieure"

22.10. Substantif et locution verbale (préverbe 4- verbe

simple)

cJoP cjC'

’■* •_? •yV-’ 

Lltp »-> j j j ô Sxù

q ) <JeP frjUU C tj)

de-P J <LjMj 

<JeÆ >

deng hel birîn "hausser la voix" 

dest hel. birîn "hausser la main" 

be diyar-ewe da nîshtin "veiller" 

goshtewzûn der hênan "cicatriser"

henase hel kêshan "soupirer"

ser hel birîn "hausser la tête" 

zerd hel geran "pâlir"

Ex. 30

*’->t**’ k Ca pj  o-'*’
smêl-êk-î fisb-î be dû kel-î qenge w agir zerd hel 

gera-w lêw-î serû-ÿ da poshî-w-e

"unemoustache lâche, les deux extrémités couleur de feu 

mais pâlis, couvrait sa lèvre supérieure"

350 •* V. aP y1;1'

_>_>*> Lp c j  tf tî j c/vima j  (^ï***^ t'***tî-*

na zan-im min aga-m le xo-m ne-bÛ-bÛ zor deng-im hel 

birî-bû ya her Beg ne-y-e-wîst deng-î miskên bi-bîs- 

ê w gô-y pê ra ne-hat-i-bû

"je ne sais pas s'il avait été informé à mon sujet ou 

si j 'avais hausse beaucoup la voix ou si le Beg ne 

voulait pas écouter la voix d'un pauvre et si son 

oreille n'était pas habituée à ce genre de problème"

732«x«"~» z<kX>^o iS^oyy» a) JCj -c ù j UiiO

Menucher henase-yek-î hel kêsha w nextî le mêz-eke-y 

Cewher hat-e pêsh-ewe

"Menucher soupira et s'approcha de la table de Cewher"
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boye dest-êk-î weku qamîsh-î pero tê pêchra-w-î girt 

be chaw-i-yewe, ke le chaw ziyatir le dem-î dû birîn-î 

goshtewzûn hêna-w-e e-chû-n

"de son bras replié comme un roseau, elle se cacha 

les yeux, des yeux semblables aux lèvres d'un blessu 

re en voie de cicatrisation"

930

ser-î hel birî w chaw-e kiz-ek-an-î biri-ye asman 

"il leva la tête et porta ses Faibles yeux au ciel"

1-em kat-e-da ke dinya le ber chaw-î e-sûr-a-yewe 

(Polin) dest-î hel birî w be hemû hêz-î, heta tuwan-î, 

kêrd-eke-y kird be mûrege-y pisht-iy-a

"à ce moment là, tandis que le monde se déroulait devant ses 

yeux, Pauline leva - la main et avec toute la force 

dont elle était capable, elle poignarda la colonne ver 

tébrale du capitaine"

22.11. Substantif et locution verbale (préposition cons 

truite j- verbe simple)

On trouve beaucoup des locutions verbales formées

d'un substantif, une préposition construite et d'un verbe simple.

La préposition construite régit généralement le complément de la lo 

cution.

bawer pê kirdin 

bilaw lê kirdin

chaw tê birîn 

chaw pê kewtin

"confier"

"se disperser"

"regarder"

"voir""vi siter"
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CP V> dm »?

d.J

Çji, dm <j

^bx* u1

dest lê dan 

dest pêwe nan 

dest pê kirdin 

g8 lê bûn

t? a>>
/ v

C9 oï. d)
/ v,. s U / 

ü->J ex- d 

o L* (3 V?

C? d.
/ V 4, O. ?■

cy^i <_j- cd«Xu 

e> b‘V»

& -/ &*U

C?J

t/^o3 a3

Ex.

g8 lê girtin 

hest pê kirdin

kar tê kirdin

ketin pê kirdin 

pa^L pêwe nan 

pê lê nan 

pisht tê kirdin 

qaqa pê kenîn 

qise pê wutin 

ser piya kirdin 

silaw lê kirdin 

xew lê kewtin

6?x> *» eîi ûj  co

"toucher"

"pousser""mettre"

"commencer"

"écouter"

"obéir"

"percevoir"

"influencer"

"offenser"

"pousser"

"avouer"

"tourner le dos"

“rire très fort"

"insulter"

"entrer, mettre" 

"saluer"

"s'en aller è dormir"

vi z , , /

Cewher, ke wa nizîke-y dû sal bû chaw-man be yek 

ne-kewt-bû, zor-i pê xosh bû 

"Cewher, que nous n'avons pas vu depuis près 

de deux ans, fut très heureux"

33

46

» « {• < M / 1 M »* »S 6a x> w  X<u w j/ ôuuuJ fcjD
CJ<JJ <S <-& •-> tf _,eJ t) J Zd y eu

hejde hejde qise-y bo e-kird belam ke ême geyisft- 

în-e ser kanî-yeke w silaw-man lê kird-in ew bê 

deng pisht-î tê kird-in

"il parlait courageusement, mais lorsque nous som 

mes arrivés è la source et après iss avoir salué., 

il nous tourna le dos silencieusement"

&.\f CS7 C&><^j/*; o>Uÿ ef ^-\f
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kabira-y Xawen Flrman wekû ketin-êk-i gewre-y pê 

kira-b-ê le Cewher hat-e pêsh-ewe wut-î

" Xawen Firman, comme s'il était très fâché, se 

mit devant Cewher et dit"

915

135

Menucher wekû her go-sh-i lê ne-bû-b-ê cûle-y ne-kird 

"Menucher, comme s'il n'avait rien écouté, ne fit 

aucun mouvement"

454 ç-> ûi Cu y ûaa> OJ Cs-)X^, j )

dûkan ne-bû ser-î piya ne-ke-m 

"il n'y eut pas de boutique où je n'entrais

bi-m-kuj-î dest-î pêwe na-nê-m 

" même si tu me tues, je ne mettrai' la main"

571 f âmj  ..A., \> s j o j v y j 'j çrV,

ke chaw-î pê-m kewt kird-im-iy-e jûr-ewe w dirga-ke-y 

da xist

"lorsqu'il m'a vu il me fit' entrer et il a fermé 

la porte"

  . f
654 d'z'0 «-• çÿVLub j.ÿù £j j D e>

Cewher le rê hîch qise-y ne-kird dastan-î Menucher 

zor kar-î tê kird-bû

"Cewher s'était tu durant tout le chemin, 1'histoire 

de Menucher l'avait beaucoup ému"

849 0*’*’ j b <v \£&

Xazê dest e-ka be giryan u shîn

"Xazê commence à pleurer et se lamenter"

> £} o) L» yb j*'?
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îtir bilaw-man lê kird

"après nous nous sommes dispersés"

1007 Ci q L» J s* Cru» fcî> cf A* <f • J w\j>

hat-ewe xo-y bo ewe-y &est-î azar qach-u-qul u shan-u- 

mil-î bi-ka-t

"il reprit ses sens et ressentit des douleurs aux jam 

bes et aux épaules"

1126 Gy cf U U <y. b * lJ »

"zabit-eke" da-y-e qaqa-y pê kenîn 

"l'officier commencça à rire fortement"

w * S
1188 CU (_<)»> c JÇ. «J eJ> <!<>,»€* CX »z [ cj»V*rk»A>

segbabl sereray-î ewe-y heqm e-xo-yt qise-sh-im pi 

e-lê-yt!

"fils de chien, non seulement tu as mangé ce que tu me 

dois, mais tu m'insultes...!"

1662 <x. oj ( \fci j

pîrîjin wekû bawer pê ne-ka, be tûreyî wut-î

"la vieille femme, comme si elle se méfiait, dit avec

colère"

Il existe aussi des locutions verbales formées d'un substan 

tif, d'une préposition construite et d'une troisième locution verba 

le.

LI = e1 (substantif) 4- LU 
2

LU» e (préposition construite) 4- LUI 

LIII= verbe simple 4- postverbe

préverbe 4- verbe simple

JoZ) y dest lê hel girtin "renoncer"

CLj  •-> dest pê kirdinewe "recommencer"
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o j u> Vmj  <£• • z

V
e>ùu ci&P kry

bezeyî pêda hatinewe 

pal lê danewe 

qîn lê hel san 

rù lê wer gêran 

teng pê hel chinîn

"avoir pitié de"

"se relâcher"

"s'éxasperer" 

"s'éloigner"

"poursuivre, pressioner"(^/"’h Cï» C& Jj

Ex 237 A© pJ CXuO CxaXuu  b e_À j yJ Cj<& >)

we ewe bû cenab-îsh-it qîn-it lê-m hesta 

"et ainsi vous êtes exaspéré de moi"

318 ' j CÀ <à ttoJ «m 6/ cf^ 'jfj ô-»*J CC- -> V z

le ber bo dirin-î ême w bo gen-î bendîxane-ke-sh 

rû-y wer gêra-bû

"il s'était éloigné à cause de notre puanteur et 

de celle de la prispn"

453 ppM*> »-> J tS eu eù L» Lv tSJ

kes bezeyî piya-m-a ne-ye-t-ewe w dest-im na-kirê-t 

"il n'y a personne qii ait pitié de moi et qui m'aide"

1374 tr*Jz^Z

le ser kursî-yek pal-î lê da-bu-w-ewe 

"il s'était rêlaché sur une chaise"

1680 <>*,V Î-mj  U ( 0>V> 0? V? <5 y 2***' •?

we ser le nô dest pê bi-ke-n-ewe be jiyan, le dinya- 

yek-da ke ayîn-î hemu-w-an ashtî w birayetî nîw gel- 

an b-êt

"et à nouveau nous recommencerons de vivre, dans un monde

où la religion commune apportera la paix et la fra 

ternité parmi les peuples"
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22.12. Régime prépositionel

Dans nombre de locutions verbales formées d'un subs 

tantif et d'un verbe simple, il existe aussi un régime prépositio 

nel qui complète le sens de la locution ou, quelquefois, peut le 

modifier.

<ù'-> mil dan-e "travailler dur en"

ÔJ OJ ÜuJD pena hênan-e ber ”se réfugier”

ci' terxan kirdin bo "reserver"

xew ne-chûn-e chaw "ne pouvoir dormir"

,ûl> <>'lj zat dan-e ber "inciter"

Ex. 850 e/1) ^La.. o J®

qurban min pena-m hêna-w-e-t-e ber êwe 

"qurban! je me suis réfugié chez vous"

125StC»>z&^ j </’•> y «fÿlûfc?
G j

bash-tir-în rê bo êwe ewe-ye mil bi-de-n-e kar u 

kasib-î xo-tan waz le diz-î w cherdeyî w teweze lê 

bi-frên-in!

"la meilleure voie pour vous est celle-ci, faites vo 

tre métier, renoncez au vol, au banditisme de grand 

chemin, à la paresse"

1373 <5^ c/ ©il»

1-ew mal-e-da ke bo-y terxan kira-bû

"dans cette maison qui lui avait été réservée"

22.13. Deux locutions verbales

Dans un très petit nombre de cas, on trouve des lo 

cutions verbales formées de l'union d8 deux locutions, la première
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parmi elles utilisée comme élément nominal qui apporte le signifié 

et régit la deuxième locution.

LI = e^ (locution verbale) 4- LU

JtA f

u»/ 6)

be xêr hatin "être bienvenu"

be xêr hatin lê kirdin "donner la bienvenue"

Ex. 7 f®Z CJ J

duwa-y be xêr hatin-êk-î germ wut-î

"après m'avoir accueilli chaleureusement, il dit"

22.14. Résumé

LI = (prép.) 4- e (substantif) 4- verbe simple

nom nom simple 

nom dérivé

nom compose

<X'w bang kirdin 

da gîr kirdin
t/.’^c/^kifn u difn kirdin

nom suivi d'une
détermination cA* mil-î rêga girtin

adjectif : adjectif simple tewaw kir 
din

adjectif dérivé >^oze? berellah 
kirdin

adjectif composé be cê
kirdin

pronom ( xo) 

adverbe

xo girtin 

CO'- P&sh kewtin

verbe simple

verbe négatif 

verbe passif

g,U mach kirdin 

üyyw sûd nebûn

6>b^>cP«»» besh xuran
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verbe causatif chaw nuqandin

préposition simple

préposition suivie de 
postposition

chûn

ly^i w be bîr-a hatin

LI = (prép.) 4- e (substantif) 4- LU

LU = e 4- verbe simple

e - postverbe (verbe simple 4- »/<>-ewe)

awer danewe
préposition 4- e^ 4- LII (verbe simple 4- 

• -ewe)

le bîr chûnewe

préposition construite

Zx.tïwm dest pè kirdin

préverbe cX'o j deng hel birîn

régime prépositionel (verbe simple 4- pré 

position)

mil dan-e

2
LU = e (préposition construite) 4- LUI

LUI = e^ 4- verbe simple

postverbe (verbe simple 4- »>® -ewe) 

y & Ooj .j dest pè kirdinewe

préverbe

«'’zT x vj "J j j j rû lê wer gêran

LI = e (locution verbale) 4- LU

/ u* tf be xêr hatin lê kirdin
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22.15 Les substantifs les plus employés

Un très grande nombre de noms et d'adijectifs est em 

ployé pour former des locutions verbales avec des verbes simples. La 

liste des substantifs utilisés serait interminable. Il y a pourtant 

quelques substantifs, dont la plupart noms, qui sont très générale 

ment employés et forment avec des verbes plusieurs locutions. L'élé 

ment nominal est toujours qui apporte le signifié.

chaw

pensée, mémoire”

le bîr birdinewe "rémemorer"

le bîr bûn "rappeler"

le bîr chûnewe "oublier"

be bîr-a hatin "venir à l'imagi 
nation"

tS y\> eJ le bîr hatinewe "se souvenir"

O yv bîr kirdinewe "être pensif"

«J le bîr man "se souvenir"

hatin-e bîr "se souvenir"

/y. v hatinewe bîr "se souvenir"

Oj «kVj kewtinewe bîr "se souvenir"

"oeil"

A chaw tê birîn "regarder"

o’AX u* j chaw lê bûn "observer"

chaw pê kewtin "voir" "visiter"

-t *
chaw gêran "regarder"

ûbùUy chaw nuqandin
s V "fermer les yeux

hermétiquement” 

chawrwan kirdin "attender"

Dans des certains cas, le substantif apporte un signi 

fié initial qui peut rester très éloigné du sens de la locution.
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O«w0j> dest "main"
tfi -(JT-yf <J c® * >

6»

^>S. CZ*> 

o>V> C**^ tP 

clu> «U
Jf'-i

c?> J

<Xc*> «J
'« / 1 >.Jjf g ~aj »j >

o>V a

S-ï O'*-’

<y->X <z Ç>U4aZ »?

* -/ , »•• y w j 3 <X. t-*-*' »J

dest hel birîn "hausser la main"

be dest-ewe bûn "être à les mains

des 1 irdin "donner la imain"

dest lê dan "toucherU

dest girtin "aider"

dest ra girtin "étendre la main"

dest lê hel girtin "renoncer"

dest kewtin "obtenir"

dest lê kewtin "toucher"

dest pêwe nan "pousser""mettre"

des nôj shitin "faire les ablu 
tions"

dest pê kirdin "commencer"

dest pê kirdinewe "recommencer"

ser "tête"

"principe""fin""achèvement"

"chef"

"sur"(adverbe)

O>^yf y b-Uj eJ be ser birdin "passer le temps"

ser birîn "sacrifier"

eZy< ô*5> , (VJ"v ser hel birîn "lever la tête"

ser dan "visiter"

(jff ser girtin "être fortuné"

> <L»> J t>M> W be ser girtinewe "trouver un ani 
mal"

Cj) 1**4.1 y (L*A> ser êshan "avoir mal à la
tête"

bT'X'0 ser kewtin "avoir succès"

VvX6'*** ser piya kirdin "entrer, mettre"

Parmi le reste des substantifs on peut citer quelques noms 

souvent utilisés.
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dil "coeur" o1 dil danewe "consoler"

<5/ gS "oreille" g5 lê bûn "écouter"
/

kar "travail" S* kar kirdin "travailler"

A naw "nom" ^S. S* naw birdin "mentioner"

"intérieur" «>•>/; j  V «J le naw birdin "détruire"

22.16. Les verbes les plus employés

La liste des verbes utilisés pour formes des locutions 

verbales avec les substantifs est aussi même notamment longue, mais 

plus réduite que celle des substantifs. Vraiement, il y a quelques 

verbes très fréquemment employés dont le nombre il n'arrive à la dou 

zaine, et après il existe un nombre relativement longue d'autres ver 

bes utilisées dans certaines locutions verbales où son signifié est 

généralement rapporté à celui du substantif employé.

Les verbes kirdin "faire" et bûn "être,

devenir" ce sont sans doute les pïus employés, en raison de son sig 

nifié très large et général. Dans beaucoup de cas, surtout avec des 

adjectifs, il existe une opposition entre la locution formée du verbe 

tJij' kirdin (transitif) etcM^bûn (infcransitif) :

fêr bûn "apprendre" o)sjfêr kirdin "enseigner"

germ bûn "devenir chaud" ^z^ germ kirdin "échauf 
fer"

o);/ f’z’4 nerim bûn "se persuader" f nerim kirdin "per 
suader"

mais

CM;/ qibul bûn "être d'accord"

a) qibul^ kirdin "être d'accord, accorder"

Cette opposition se trouve aussi parmi les locutions 

formées des verbes bûnewe "être, devenir à nouveau" et
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kirdinewe "refaire""ouvrir".

z‘yoj berz bûnewe "sortir, émerger"

. /, c; berz kirdinewe "élever"

'jùj/ shor bûnewe "s'incliner"

O__y 6J->ÿ S shor kirdinewe "incliner"
*

Outre ces quatre verbes, beaucoup de locutions utilisent le 

verbe <Jb dan "donner", auprès de ojt>> b danewe "retourner". Les 

verbes girtin "attrapper", <9 U man "demeurer" et tp/jè kewtin

"tomber" figurent aussi parmi les plus employés.

cs’b^Jjf azar dan "faire du mal" 

o> b yw tefir dan "s'excuser"

o>b rench dan "s'efforcer"VJ- w
<vvb dilxosh danewe "consoler"

98 girtin "écouter"

qetîs man "être enfermé"

chew pê kewtin "voir""visiter"

D'autres verbes:

chûn "ialler"

J j birdin "apporter"

hatin "venir"

6>LXp hênan "apporter"

hêsbtin "permettre, laisser""abandonner"

<i>E nan "poser"

xistin "jeter"

«3> l Xwardin "manger"
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TABLEAUX

Conjugaison des 

verbes :

KEWTIN

HATIN

ROYÎSHTIN

CHÛNEWE
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